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Mon vieux collège
M(/r C.-l*. ('.hoquette, PJJ,, vice-supéreur du Séminaire de 

Saint-llyucinlhe, a publié celle année, dans /'Annuaire du Sémi­
naire, un article fort intéressant, intitule Mon vieux college. Nous 
le reproduisons ci-après. pensant quèil fera plaisir aux vieux ci­
toyens de notre ville, ainsi qu'à tous ceux (pii s'intéressent à l'his­
toire de Saint-Hyacinthe.

(suite)

M. Tétreau n'avait aucune prétention à l'éloquence, mais il 
possédait ce que les anciens appelaient le pectus et qui ne doit rien 
à la rhétorique. 11 écrivait avec charme: j'ai des paquets de lettres 
dignes de la publicité. Que penseriez-vous de ces lignes:

“Collégiens de tous les âges, vous êtes un peuple, un peuple qui 
a besoin d’aimer.

Vous avez aimé votre berceau (le Collège de M. (iirouard) 
démuni d'air, de lumière, île chaleur, aussi fruste que l'aire de 
l'oiseau solitaire.

Vous y avez fait naître des enehantelments qui ont captivé, 
pour la vie, maîtres et professeurs.

La récompense vous est venue sous la forme d'un edifice sans 
rival, bâti au sein de la forêt dont les grands ormes nous envelop­
pent encore de leur généreuse frondaison.

Sur les fondations de votre palais naissant, vous avez été salués 
par les centaines d'écoliers d’une autre institution parmi lesquels 
l’histoire découvre aujourd'hui un président de la Cour Supérieure, 
un médecin-professeur appelé à la célébrité dans le monde de la 
matière et dans celui de la pensée.

Venu le jour du déménagement, vous avez vu les citoyens de 
notre petite ville, quoique attristés de votre départ, venir vous 
oIVrir avec insistance leurs bras et leurs voitures.

liientot il ne resta plus de vivant autour du berceau que les 
martinets amis des clochers, de la gent écolière et du vieux nyctico- 
rax in domicitio.......... "

11 était beau le nouveau collège ouvert en 1853. Je le présente 
tel qu’il m'apparut il y a soixante ans. Sa haute tour, brillante 
comme en son premier jour, je l’avais aperçue sur la route du 
(îrand-ltany. Avec quelle pieuse anxiété, mes frères l'avaient 
guettée de minute en minute! Quel cri, quelle apostrophe accom­
pagna le geste me signalant la ravissante vision!

Comment ne l'aimerais-je pas, ma maison vieillie, jusqu'à 
m'v coller comme le lierre au chêne! Comment la déserter dans la 
désolation qui menace de l’accabler totalement.

Il est vrai qu’il me manquera, quoique je fasse, le long corri­
dor plein de lumière, ouvrant devant mu porte, où j’uurai fuit mille 
et mille pas dans la société insoupçonnée des disparus.

Ces chers anciens, croyez-le, je les fréquente habituellement. 
Tous les jours, je frôle leur invisible personne; je leur parle, 
j’écoute leurs réponses, et alors, entre nous, quel enchaînement de 
menus faits, quelle gamme de délicieuses impressions qui se sen­
tent et ne s’écrivent pas. Sunl htcnjiiiua rrntm; les choses ont aussi 
leurs sourires!

Kl la chambre .’11, qui est mienne depuis quarante uns, ne fut- 
elle pas témoin d’une scène où le fantôme de .M. Dufresne, moins 
heureux que celui de Hamlet, ne fut pus accueilli, je le confesse, 
avec les égards dus à su présence?

Tout cela est voué à la destruction. Bientôt Marius pleurera 
sur les ruines de Carthage. Illusions, rêves, anecdotes, clartés sur 
les hommes et les choses s’évanouiront: lempiis edux!

Mais de même que tous les couchants sont des aurores, ainsi 
sur le crépuscule de mon vieux Collège des illuminations se lèvent 
déjà brillantes, triomphantes où une autre jeunesse laissera, avec 
sa poussière, avec la trace de ses pas, et de ses gestes, une maison 
d’honneur, de succès, de fastes dont j’acclame à l’avance l’histoire 
sans en redouter les conclusions touchant la mémoire du passé.

Il est un souvenir qui restera assurément dans l'esprit des collé­
giens futurs de Saint-Hyacinthe aussi longtemps que leurs fanfu- 
ristes feront entendre l’hymne national ’’() Canada”. C’est qu’il fut 
de notre maison le musicien «le ce chant destiné à retentir perpé­
tuellement d’un océan à l’autre. En scrutant bien, l’oreille exercée 
trouverait peut-être dans la majesté de celte symphonie l’écho «les 
murmures de l’Yumasku joint au timbre retentissant «le sa pitto­
resque “Cascade”.

Vous souriez, mais apprenez comment les circonstances s'ar­
rangèrent pour donner créance à la vertu inspiratrice des catarac­
tes de l’Yamaska.

Calixa Lavallée composa son chef-tl’oeuvre à l’occasion «le la 
fête «le St-.lean-Baptiste. célébrée solennellement à Québec en 
18S0. Il était alors organiste à l’église St-Patrice «le lu capitule. 
Quelque temps avant la fête, nous le vîmes dans les rues «le notre 
ville, musardant, pensif comme à la poursuite d’un accord rebelle. 
La musique le hantait; et pour éveiller «les réminiscences, il donna 
des concerts publics. Deux fois il vint se faire entendre dans la 
salle de récréation des élèves où le piano de concert de M. Lame, 
descendu «lu 2ème à celte lin, résonna magiquement.

La pensée de ce double événement musical fait revivre à mer­
veille sous mes veux la ligure souverainement inspirée, le jeu 
tumultueux de l’illustre Calixa.

Puisse ce souvenir, chers collégiens, ajouter une libre à votre 
organe sonore. Puissiez-vous vibrer, vibrer intensément avec une 
âme lldèlc, lorstpie, v«>s voix se concertant avec les bois et les cui­
vres vous ferez éclater la glorieuse cantate dont votre devancier 
est le créateur. Et vous aurez, n’est-ce pas, un melnento pieux pour 
ce cher ancien, décédé à Boston en 18Î11, à l’âge de 18 ans.

C.-P. CHOQUETTE

289 ans après

archevêque de Tolède fil pro­
nier dernièrement, en près eli­
de médecins, à l’exhumation 
ne religieuse Carmélite, morte 
odeur de sainteté en l’an 16-10, 
vénérable Mère Marie de Jc­
. Quand le cercueil fut ouvert, 
parfum agréable s’exhala; le 
ps fut retrouvé flexible et en

état de parfaite conservation 
sous le voile qui le recouvrait.

:-o-:-

MONT ST-GRÉGOIRE
—M. l'ingénieur Courchesne 

est à faire le recensement des vé­
hicules passant sur notre grande 
route, avec l’intention, dit-on de 
la couvrir en amésite. Ce projet 

f serait vu avec joie par notre po­
; pulation.

LE COURRIER 
LITTÉRAIRE

La Course dans 
l’Aurore (1)

Le Paradis perdu
Lu marge des vieux livres.— Une 

étude rétrospective.— Milton 
et Chateaubriand.

par Harry Bernard

Le courrier nous apportu, il y 
quelques jours, le recueil atten­
du, annoncé partout avec fracas, 
de Mlle Eva Sénécal: La Course 
dans l'aurore. Eva Sénécal, un 
nom nouveau. Celte jeune fille 
avait bien publié, en 1927, un pe­
tit recueil de poèmes qui avait 
pour litre l'n peu d'angoisse... 
un peu de fièvre... Mais h* livre 
passa généralement inaperçu, et 
avec lui le nom de l'auteur. Puis 
vinrent des concours littéraires, 
en France, où certains vers de 
Mlle Sénécal furent remarqués. 
Cil île ses poèmes. Vent du nord, 
obtint au Salon des Poètes de 
Lyon un premier prix. Puis Eva 
Sénécal soumit à Montréal, au 
concours (l'Action intellectuelle 
de PA. C. .1. le manuscrit de 
t.a Course dans l'aurore, et se vit 
décerner le prix de poésie, (1928) 
De plus en plus, Mlle Sénécal 
devenait quelqu’un. Et cela est 
fort intéressant, au moment où 
les femmes paraissent s’emparer 
chez nous, au détriment des hom­
mes, du domaine poétique. Ne 
vient-on de voir, coup sur coup, 
l'irruption dans nos lettres de Si­
mone Routier; la montée tran­
quille d'Alice Lemieux, qui fait 
espérer encore mieux qu’elle n’a 
donné; les succès réels, sinon en­
core définitifs, de .lovette-Alice 
Render et d'Eva Sénécal.

Mlle Eva Sénécal est originaire 
des Cantons de l'Est. Du moins, 
elle y vit depuis de nombreuses 
années. Cn écrivain de Sherbroo­
ke, le poète Alfred Desrochers, 
prétend que son oeuvre reflète sa 
petite patrie. Il est possible, mais 
nous ne saurions vérifier, ne con­
naissant que superficiellement le 
sud de la province. En tout cas, 
à première vue, la poésie de Mlle 
Sénécal ne nous parait pas très 
caractérisée. Cette jeune fille, 
comme Mlle Marie Ratté, comme 
Mlle Alice Lemieux, M. Rosaire 
Dion, et que d’autres! en est en­
core à une certaine poésie ver­
beuse, un peu creuse, qui fil les 
délices des romantiques français, 
aux alentours de 1830. On dira 
que je répète toujours, à propos 
de nos poètes, hommes et fem­
mes, les mêmes choses. Je le veux 
bien. Mais j'ai mon excuse dans 
ce fait que la plupart de nos jeu­
nes ouvriers en vers, de l'un et 
de l'autre sexe, ont tous les .mê­
mes défauts, qu'ils ont lu les mê­
mes livres, qu'ils se sont fait un 
critère de la poésie d'après deux 
ou trois ouvrages vieillots, qu'ils 
n'ont jamais essayé d'être fran­
chement personnels, ni de con­
naître les ressources qu'offre, de­
puis Raudelaire, la poésie fran­
çaise renouvelée.

Ceci dit, j’ajoute que Mlle Sé­
nécal a des qualités réelles, des 
moyens, et qu’elle en tirera quel­
que chose un jour, à la condi­
tion de se développer courageuse­
ment, d'affiner chez elle la vision 
du monde extérieur, le sens cri­
tique* le goût de l’observation. Je 
regrette que ces remarques, dans 
l'ensemble, soient peu aimables. 
Mais je dis ce que je crois être 
la vérité, sachant d’ailleurs que 
les écrivains sérieux aiment 
mieux connaître la vérité, sur 
leurs oeuvres, que de recevoir à 
leur propos des compliments fa­
des. Comme la plupart de nos 
femmes de lettres, Eva Sénécal a 
du talent. Malheureusement, elle 
promet souvent plus qu’elle ne 
donne. Ce qui, pourrait-on dire, 
est proprement féminin. Mais il 
y a autre chose. Mlle Sénécal, 
comme ses soeurs en poésie, ne 
connaît pas suffisamment son 
métier d’écrivain. Il lui manque, 
non pas de travailler, mais de sa-

(suitc en dernière paye)

(1) |Mir Mlle Kvu SftiAoul. hua (,illtlonw 
tlü l.ix Tribune, Sherbrooke, 1029.

par J.-E. Paquin

(suite)
"Four satisfaire le vif désir 

que je ressentais de goûter à ces 
belles pommes, je résolus de ne 
pas différer: la faim et la soif, 
conseillères persuasives, aigui­
sées par l'odeur de ce fruit séduc­
teur, me pressaient vivement. 
Soudain je m'entortille autour du 
tronc moussu, car pour atteindre 
aux branches élevées, cela de­
manderait la haute taille ou celle 
d'Adam. Autour de l'arbre se te­
naient toutes les autres hèles (pii 
me voyaient; languissant d'un 
pareil désir, elles me portaient 
envie. Déjà parvenu au milieu de 
l'arbre où pendait l'abondance si 
tentante et si près, je ne me fis 
faute de cueillir et (h* manger àn

satiété; car jusqu'il cette heure 
je n'avais jamais trouvé un pa­
reil plaisir aux aliments ou à la 
fontaine.

Rassassié enfin, je ne tardai 
pas d'apercevoir en tmoi un chan­
gement étrange au degré de rai­
son de mes facultés intérieures; 
la parole ne me manqua pas long 
temps, quoique je conservasse ma 
forme. Dès ce moment, je tour­
nai mes pensées vers des médita­
tions élevées ou profondes, et je 
considérai d'un esprit étendu tou­
tes les choses visibles dans le ciel, 
sur la terre ou dans l’air, toutes 
les choses bonnes et belles. Mais 
tout ce qui est beau et bon, dans 
la divine image et dans le rayon 
celt*,»', de ta beauté, je le trouve 
réuni. Il n'est point de beauté à 
la tienne pareille ou seconde! elle 
m'a contraint, quoique importun 
peut-être, à venir, à te contem­
pler, à t'adorer, loi (pii de droit 
est déclarée souveraine des créa­
tures, dame universelle."

Quelle ruse! Quelle audace voi­
lée! Quelle louange! Aussi Ev- 
devint imprudente lorsqu'elle 
s'informa où croissait cet arbre 
fameux. L'insidieux serpent ne 
manqua pas l’occasion:

"Impératrice, le chemin est fa­
cile et n’est pas long; il se trouve 
au-delà d'une allée de myrtes, 
sur une pelouse; tout près d'une 
fontaine, quand on a passé un pe­
tit bois exhalant la myrrhe et le 
baume. Si tu m'acceptes pour 
conducteur, je t'y aurai bientôt 
conduite.”

"Conduis-moi donc” dit Eve.
Ces extraits peignent Chateau­

briand lui-même; c'est un artiste, 
grand imitateur de l'art moder­
ne, chez qui les auteurs du XIXe 
siècle s’inspirèrent. Il a une sen­
sibilité passionnée, exaltée qui 
ramène tout à elle-même: elle 
s'exprime en deux nuances: in­
dividualisme et mélancolie. Dans 
le "génie du christianisme, il a 
le sens de la beauté; l’art dans le 
sentiment religieux et l'art dans 
le sens critique. Dans les "Mar­
tyrs”, on voit dominer le sens de 
la beauté classique et de la beau­
té antique. Lit-on "Itinéraire de 
Paris à Jérusalem, on le retrou­
ve grand peintre de paysages: 
c'est de lui surtout que procède 
l'exotisme. "Atnla" le campe maî­
tre dans l’art du stvle et de la

•

composition.
Chateaubriand a remué et re­

mue toutes les unies, imémc mo­
dernes. Il a donné une magnifi­
que expression du sentiment re­
ligieux; il a montré les beautés 
du christianisme, il a aimé l'art 
partout où il le rencontrait. Il a 
eu le sens de la vie et promené 
son imagination dans le temps 
(de là son sens historique) com­
me dans l’espace, (de là son exo­
tisme). Cet individualisme ro­
mantique a été pendant quelques 
années contrecarré par la froi­
deur de ce qu'on appelle le style 
empire, pastiche de l’antique, 
comme on peut le retracer dans 
"Corinne” de Mme de Staël.

Prof. J.-E. Paquin

Des missionnaires 
maskoutains 

au Japon
Quatre anciens de notre Séminai­

re, à la mission de Taiiivama.
La vie au Japon. Les païens, 

le ministère. Une lettre du 
Père Emilien Tétreault, O.K.M.

Sublime apostolat

(suite)
A leur arrvée le matin:

Ronjour, Pères, bonjour.
Ici, c'est le couvent des Pères,
Le couvent «pie huit le monde 

aime.
Nous nous amuserons bien.
Nous nous umuscmns sans 

nous chicaner;
Nous écoulenms les avis des 

Pères.
Au retour le soir:

Le temps de cesser les jeux est 
arrivé.

Comme il se fait lard, relour- 
nons-nnus-cn tous.

Demain nous reviendrons en­
core ici

Jouer aux caries, à la raquette.
Pères, au revoir! Pères au re­

voir (sayonara).
Pour l'assistance à la sainte 

messe, ce fut presque le même 
mouvement. Les enfants, moins 
nombreux que pour la Rénédic- 
tion du T. S. Sacrement, ne vien­
nent que le dimanche à cause des 
classes qui commencent à um 
heure assez matinale. Plusieurs 
grandes personnes se présentent 
aussi. Notre paroisse ne compte 
que trois familles chrétiennes, 
converties depuis quelques an­
nées. Les deux derniers convertis 
de ces familles furent baptisés 
par le R. I*. (iabrirl-Marie la veil­
le de la Pentecôte, le LS mai, en 
présence des Pères et de quel­
ques payons.

Los payons, étant témoins de 
notre genre de vie et de nos actes 
religieux, sont forcés d'admettre 
le sérieux de notre religion et de 
notre foi et notre respect pour les 
choses saintes, à côté de leur reli­
gion (pii parait n'avoir pas de 
morale pratique, de précepte 
commandant ce qu'il faut faire 
ou ne pas faire.

La religion japonaise est une 
religion à la fois familiale et na­
tionale: le Shintoisme. Des livres 
sacrés du Ville siècle, le Kojiki. 
rédigé en japonais, et le Nihongi, 
rédigé en chinois, font connaître 
les plus antiques traditions du 
shintoisme sur l'origine des dieux 
et du monde. Selon eux, h* Ja­
pon serait d'origine divine; il se­
rait né des amours de deux di­
vinités, Izana et Izaini qui au­
raient eu des liassions humaines. 
L'histoire sur l'origine du Japon 
est pleine de ces sales légendes. 
Du Vie au XIXe siècle l'expon- 
sion du bouddhisme emporté de 
Chine nuisit au développement 
du shintoisme. Mais en I8(î8. l'E­
glise bouddhique fut séparée de 
l'Etal et le shintoisme fut procla­
mé culte officiel. Le culte boud­
dhique existe encore au Japon et 
est assez répandu; pour s’adap­
ter aux consciences japonaises, il 
a dû modifier bien des enseigne­
ments; il emprunta beaucoup du 
shintoisme. Le shintoisme est sur 
tout le culte des Kami (dieux), 
des esprits des morts qui sont à 
la fois mânes et dieux; ils gar­
den! le caractère qu'ils avaient 
durant la vie. C'est pourquoi il y 
a des bons et des mauvais Kami. 
Les pavons croient vaguement 
qu'ils acquièrent par la mort des 
pouvoirs naturels; jusqu'où s'é­
tendent-ils? on ne saurai! le di­
re.

Il y a plusieurs sortes de Kami: 
îo les Kami de la famille (enten­
due au sens h* plus large du mot) 
que l'on honore dans les chapel­
les des maisons. Dans chacune il
v a les "tablettes des ancêtres*'
»

où sont gravés leurs noms; de­
vant (dies les imembrcs de la fa­
mille font des offrandes, disent 
des prières, remercient en esprit 
les morts. C’est à ce culte des an­
cêtres que se rattache le senti­

ment familial très profond chez 
h s japonais. Ceux-ci considèrent 
comme un devoir essentiel de 
maintenir la famille par un mu- 
riage fécond. Les parents sont les 
continuateurs des ancêtres; ce 
•mut eux qui déterminent en par­
tie le choix de la profession de 
leurs entants, qui les marient; les 
jeunes gens ont plus de liberté, 
mais les jeunes filles ne sont que 
des instruments. I»ar le fait mê­
me, le célibat est condamné et 
plu’ot méprisé. Celle religion fa­
miliale oppose les plus grands 
obstacles à l’évangélisation. Le 
japonais étant par ce culte très 
attache aux siens, ne peut violer 
la tradition familiale sans s’expo­
ser aux pires persécutions de fa­
mille et aux embarras les plus 
graves a cause des tètes religieu­
ses lamiliales auxquelles il ne 
peut m* soustraire sans un impo­
litesse impardonnable. Donc pour 
un Japonais, renier sa religion, 
c est renier ses ancêtres, c’est re­
noncer au sentiment familial. Un 
comprend dès lors que la menta­
lité japonaise est bien la cause 
du petit nombre des conversions; 
il tant des milices et des années 
de travail pour obtenir quelques 
succès. L’évangélisation du Ja­
pon est un grave problème. 2o 
Les Kami des villages que l’on 
honore dans les temples locaux. 
3o Les Kami de la nation; ce sont 
les espiils des grands hommes, 
surtout des ancêtres de l’empe­
reur que l’on honore au palais de 
l'empereur; ils sont considérés 
comme les protecteurs de la na­
tion. En conséquence la religion 
devient nationale. L'abandonner 
est devenir au moins indifférent 
envers son pays. Io Enfin il y a 
une toute d'autres Kami qui ani­
ment la nature; le ciel, les arbres, 
la mer, etc. l’n peu partout on 
rencontre des monuments qui 
h ur sont consacrés. Nous en 
avons même sur notre terrain. 
Les Japonais multiplient volon­
tiers les dieux, mais ils n’en sont 
pas plus pieux, au contraire ils 
sont plutôt indifférents, ou de 
simples conservateurs ou de ser­
viles visiteurs des temples. Peu 
nombreux sont ceux (pii croient 
sincèrement à leurs simagrées.

Fournie toute religion a ses 
piètres, le shintoisme et le boud­
dhisme ont aussi les leur. Ils ne 
sont pas astreints au célibat; plu­
sieurs mènent une vie de liberti­
nage. Actuellement de graves dis­
cordes existent entre les bonzes. 
Les étudiants du plus important 
séminaire bonze au Japon (à lvvo 
lo) se sont mis en grève; ils ne 
trequentent plus le séminaire; 
ils exigent le changement du di­
recteur en charge. La grève dure 
depuis plus d'un mois. De plus 
• es bonzes ont été éprouvés dans 
la personne de leur chef; on l'a 
remercié de ses services et expul­
sé de sou temple sous accusation 
de vie relâchée, (’.es difficultés ne 
peuvent avoir d'autres consé­
quences que de diminuer l'estime 
des Japonais envers les bonzes 
qui ne sont pas très aimés déjà.

Leur ministère dépend de ce 
qu’un chacun veut faire. Il y en a 
qui sont vraiment admirables; ils 
oui le célibat et la récitation d’un 
ollice (sorte de bréviaire). Mais 
en général, leur ministère se ré­
duit à l’offrande du riz, des légu­
mes. etc., à 1’«accomplissement de 
certaines cérémonies dans le tem­
ple à des époques fixées de l'an­
née, à la récitation de certaines 
formules à l'enterrement des 
morts. L'enterrement des morts 
est leur principale fonction, et 
ils y tiennent mordicus, parce 
qu’ils en retirent leur subsistance. 
A cause de l'influence (pie nous 
commençons à avoir chez le peu­
ple. nous nous attendons d'un 
jour à l’autre à ce que les bonzes 
de Taniyama sortent de leurs 
gonds et sèment l’ivraie des in­
jures et des préjugés chez ce peu­
ple. enclin aux superstitions et 
très déliant pour tout ce qui n'est 
pas japonais, (’.'es! inévitable 
dans un pays où le démon exerce 
un si puissant empire. Les Japo­
nais sont de farouches nationaux 
plutôt soupçonneux à l'égard de 
l’étranger. Ils empruntent cette 
mentalité de leur religion qui, 
par le culte des ancêtres, coneen- 

(suite en dernière paye)
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chrétienne comprend qu’elle est 
“manoeuvre/* elle aura un sur­
saut.

Or, la jeune lille du XXe siècle 
a été iinanoeuvrée au delà du 
vraisemblable.

Ht ce sera pour beaucoup, une 
véritable confusion quand, se re­
tournant en arrière, elles consta­
teront les basses fourches caudi- 

; 1 nés sous lesquelles le monde les 
aura fait passer; les toilettes ré­
duites à leur plus simple expres- 

j sion.. .le Congrès du “nudisme** 
• tenu, le mois dernier, à Bruxel­

les, les nuques rasées, comme 
pour la guillotine du (îrand Soir

.. .l’abdication des parents, trai­
tés, sur les cartes d’invitation, de 
B. I., bagages inutiles, et luissant 
envuhir leur appartement, à mi­
nuit, pour des “surprise-parties’* 
étranges.

• t •

Ht que dira assez l’ignominie 
de ces danses, issues des bouges 
de l’Argentine, contre lesquelles

(suite en «V puge)

LA LIONNE
Kilt vient de quitter les ombres des massifs 
Oii rit près des nopals la source purpurine,
Cour diriger son pas vt rs la grève marine 
OuYlle contemple an loin de ses veux expressifs.

Idle arrive.... I n Ilot jase aux pieds des blancs récif* 
Kl la liait lienr des mers, qui gonlle sa poitrine, 
l’ail palpiter son coeur et frémir sa narine;
Cependant qu’au ciel bleu von! îles aigles pensifs.

Kl l’astre, par delà les sables roux des côtes,
Dme le fond vermeil tics atmosphères hautes,
Kl ses relit Is sanglants bordent l’éther rougi.

Mais, dressant huit à coup ses formes musculaires, 
K’auunal étonné vers le soleil rugit....
Sublime adieu «Iil fauve aux feux crépusculaires.

Arthur de BUSSIKRHS

K’Kglise applaudit aux tentati­
ves de christianiser le cinéma. 

David a dansé devant l’arche. 
Kà encore, saint François de 

Sales dit son mot: Tout cela, c’est 
comme les champignons, lesquels 
sont parfois bien bons et parfu­
més, mais il faut s’en délier tou­
jours !

• • •

Mais alors, que faut-il enten­
dre par vie mondaine?

Ka vie mondaine, c’est celte 
force puissante et sournoise, is­
sue des profondeurs d’une natu­
re tarée..- cette force, complice 

I d’autres forces, qui circonvient 
un être créé pour le triomphe de

sation” de l’individu et de la so­
ciété.

C’est “Satan qui conduit le bal”
• •

Or depuis vingt ans, que s’est- 
il passé?...

• •

Les “Manoeuvres

•le pense inleresesr les lecteurs 
en rcsuiuant ici ce que j’ai déve­
loppe vendredi au Congres de 
1 >a s mini'.Vf

Auditoire niagmlique cl vibrant
Bayonne a lait splendidement 

les choses, et ce Congrès s'inscrit 
parmi les plus beaux.

Ke sujet <lc ma conférence, aus­
si actuel que possible était; “La 
vie mondaine et la communion 
chez la jeune lille.”

A premiere vue, opposition ab­
solue entre les deux termes. Ba­
ri ment le Christ de bonté a por­
té une malédiction plus nette: 
“Malheur au monde a cause des 
scandales.’’

JM pourtant, je m’adresse ici à 
la jeune lille appelée à vivre 
dans le monde, comme le marin 
est appelé a vivre sur l’eau, au 
milieu des splendeurs des cares­
ses et île traîtrises de l’Océan.

D’où nécessité absolue de bien 
définir ce qu’on entend par vie 
mondaine, car on ne combat vrai- 
nu nt un ennemi que si on le con­
naît.

Il s’est passé ceci: la jeune fille 
avait vécu jusqu’ici, dans une 
paix relative, à l’ombre de la fa­
mille et de l’Hglise.

Celle paix est finie.
La jeune lille, attaquée savam­

ment, est devenue fraction de 
l'immense champ de bataille, où 
s’alf'routent les “deux cités”.

La Franc-Maçonnerie, dont le 
but avoué est la déehrislianisa- 

I esprit et, peu à peu, par un ver- j t ion du monde, a compris l’im- 
tige qui s’accroît sans cesse, le portance capitale, non seulement

de la femme, mais aussi de la

ment mort-né, car il est en marge 
des desseins providentiels.

La vie mondaine, est-ce le théâ­
tre, le bal, le cinéma? 

fout cela est relatif.

soumet à la chair et aux sens.
La vie mondaine, c’est tout ce 

(pii favorise les forces d’en bas 
contre les aspirations d’en haut...

La vie mondaine, c’est la mai­
son où les domestiques battent 
les niaitres....

C’est tout un ensemble, plus 
ou moins hypocrite, d’insinua­
tions «pii, sous le couvert de la 
joie et de la beauté, crée un cou­
rant d’opinion vers la “repagani-

jeiinc fille.
Sans doute, ce n’est pas au 

fond d’une Loge que se décide la 
coupe ou la longueur d’une robe, 
mais c’est de l’ensemble de tou­
tes les Loges, et spécialement des 
Loges des pays latins, que sort 
la poussée constante vers la “re­
pugn ni sation” générale.
Notre grande espérance est pré­

cisément (pie, si la jeune fille

Faites connaissance avec 
GOLLI- WOGG

juste reçu de la maison Vigny, de Paris. 
C’est la solution du problème de lu beauté 
féminine. Constatez sou appui once charman­
te et Agréable. Rendez-vous compte île la 
sensation délicieuse et rafraîchissante qui 
suit l'emploi du parfum L»oll»-\Vog>;. Con­
naisse/ la touche délicate que donne la pou­
dre liolli-Wogg pour le visage, l.a couleur 
de la poudre et l’odeur du parfum Vigny 
( spécialistes île beauté parisiens) son! le com­
plément d’une toilette parfaite. Assurez-vous 
cette apparence distinguée et cette expres­
sion île contentement qui sont le rare privi­
lège de quelques-unes seulement île* plus 
difficiles. Am femmes canadiennes nous fai­
sons actuellement une offre spéciale — le 
parfum Golli-Wojjg (dans une bouteille élé­
gante) et la poudre Lîolli-Wogg, les deux 
pour Sl.‘)8 Payez simplement au facteur 
quand il les présentera. Écrivez aujourd'hui.

PERFUMES LIMITED
2114 Blvd St-Laurent MONTREAL

Produits d« Paris

renez-Vous
dujfyain 

pour votre santé?
Si vous tenez à cette bonne 
habitude, prenez les galettes 
de Levain Royal — la qualité 
la plus élevée depuis plus de 
50 ans. Trempez une galette 
de Levain Royal avec un peu 
de sucre, dans de l’eau tiède 

pour toute une nuit. Remuez 
bien, filtrez et buvez le liquide. 
Pour rendre ce liquide plus 
agréable au gout, ajoutez-y le 
jus d’un orange.

LES GALETTES 
DE LEVAIN 
ROYAL

. • .

D’abord, l’expression : \ie mon­
daine, ne désigné en rien l’en­
semble providentiel des relations 
et des fêtes de famille.

Ke ré\r tie l’Kglise est, an con­
traire, que tes familles chrétien­
nes trequentcid les unes chez les 
autres, pour s’y lier, donner le ton 
a la société et promouvoir d’au­
tres foyers chrétiens.

Vie mondaine ne veut pas non 
plus dire la vie gaie. Personne 
n’est plus .sninciiiicnt gai qu'un 
serviteur de Dieu.

...Ni la \ie élégante. K’Kglise 
a toujours appelé la beauté à son 
service. Ke i.brist fut le plus beau 
des enfants des hommes, et sa ro­
be, sans couture, se défendit par 
sa beauté contre le couteau des 
bourreaux.

Saint François de Sales récla­
me pour les jeunes tilles le droit 
d’être un petit... jolies, et il vou­
lait que sa dévote fût le mieux 
habillée de la troupe. Il distin­
guait entre la pudeur et la pru­
derie, laquelle est la vengeance 
des laides. Sa maxime était: “Ni 
plus m moins. ...”

foule croisade, qui, de parti 
pris, exclut chez la jeune fille du 
inonde l’idee d’élégance et de 
beauté est, d’avance, lin motive-

TOUS LES MOIS 
PLUSIEURS FEMMES
Prenaient le* Tablette* ZUTOO et 
éloignent ainsi les colique* et le* 
Maux de tête.
Lises bien ce au® dit Mde. Wright: 
MJ'ni reçu votre échantillon de tablette* 
ZUTOO, «t j# 1«* al prises pour calmer 
me* doulenrv trêa aigties c* urée s pnr la 
menstruation, at pour me* niaua de tête. 
An bout de 80 minâtes me* douleur* 
avaient entièrement oenaé, et je ne m'en 
ania plue ressenti* durant toute la 
période. A cee époque* je aonf re ordi­
nairement beaucoup, d Je aute trèa recon­
naissante d'avoir pu ma procurer une 
médecine qui ma soulage ai orompt*» 
ment. Toute# tea femmes du paye 
devraient connaître le# mérite* des Ta­
blettes ZUTOO et leura eflets”.

Alda Alien W AJOUT. Fui toed, F.Q,

Le Réfrigérateur
électrique le 

plus populaire 
au monde

tt

gagi:e une nouvelle 
popularité par le 

Régulateur du Froid”

LE iait qu'il y a en usage plus de Frigidaires 
f que de n'impoite quelle autre marque de 

rénigéraieur réunis ne |**ut signifier qu’une 
chu:*'. ( Via veui dire qu’une grande majorité
d’acheteurs miiu convaincus que le Frigidaire 
offre une plus grande valeur.

Le compresseur du Frigidaire est très puissant.
11 maintient de basses temjVratures constam­
ment, facilement, sans variations. 11 est si re­
marquablement silencieux que vous ne l’enten­
dez pas partir, ni arrêter, ni fonctionner, et il 
est complètement enfermé dans le bas du 
cabinet—loin de la poussière et de la saleté.

Le surplus de pouvoir du compresseur du Frigi­
daire est constamment sous votre dé|H*ndance— 
à votre dis|H»sition pour la congélation extra­
rapide de cubes de glace et de desserts. Vous 
n’avez qu'à tourner la manette du “Régulateur 
du froid ' à n'importe laquelle des six vitesses 
de congélation, et le puissant compresseur obéit 
à l'instant.

Examinez les Frigidaires actuellement en 
étalage. Voyez \\*r vous-même les nombreuses 
et importantes caractéristiques qui épargnent 
du temps et de l’ennui. Prenez connaissance des 
nouveaux bas prix—des facilités de paiement 
«le 1a General Motors.

K

I \

ffl
Savourez le* douzaines de dé­
licieux dessert» glacé* rendus 
possibles par le Régulateur 
du Froid du Frigidaire que 

vous voyez à droite.

Seul le Frigidaire vous fournira’ ces 
8 remarquables caractéristiques

1 Le Régulateur du Froid . . . 
qui active la congélation de* cubes 
de glace et rend possibles des dou­
zaines de nouveaux desserts.

3 Des rayons alimentaires À une 
bouteur commode . . . pas besoin 
de sc baisser.

2 De beaux cabinets .. . parfaite­
ment proportionnés . . . ayant un 
mécanisme qui, bien que complète­
ment caché, est cependant facile­
ment

4 Des plateaux a glace brevetés 
. . . qui retiennent le froid intense 
donné par l'uniié réfrigérant.

5 Un surplus de pouvoir . . . qui 
conserve les aliment* frais et *aina 
. . . quelque chaude que soit U 
température.

6 Une opération silencieuse . . • 
vous ne l’entendez pas partir, arrê­
ter ou fonctionner.
7 Nouveaux bas prix . . . rendus 
possibles par la prodigieuse popu­
larité et la quantité de production 
du Frigidaire.
8 Les Iscilités de paiement de la 
General Motors . . . lui permettent 
de se payer par lui-même tandis qua 
vous le payez.

FRIGIDAIRE
PLUS D » U N Million E N USAGE

»

t

i

LES UTILITÉS DOMESTIQUES
ST-HYACINTHE, P. Q.

4 '

► l

1% * m9 y ê qu'un Frigidaire, il iNli ^ ll^ #<•<! d a' l § Cernerai M o t o r i
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Heureux enfants vraiment, si leur 
mère connaît et sert

SHREDDED
WHEA

8T-VALERIEN

Contient tout le son 
du blé entier

enfants n'ont pat besoin d'encouragement pour le manger» 
Ua aiment let lambeaux croquants et croustillants de blé 
entier cuit au four. Ils doivent le mastlquet^—ce qui leur 
donne de bonnes dents et une bonne digestion*

Les “Manoeuvres”

(suite (le la 2e /xi(/e)

les jeunes Françaises ifont pas 
protesté... qu'elles ont dansées, 
et imposées à la galerie des hon­
nêtes gens, au son du ja/./., tout 
fleuris de nègres, armés d’instru­
ments bizarres et fracassants?..

Non seulement on corrompait, 
mais on gagnait de l’argent.. tant 
d’argent!...

“La vraie mine d’or, disait cv- 
niquement un manager améri­
cain, c’est le corps féminin. La 
femme modeste ne rapporte rien. 
Tandis que, sur l’autre, on bat 
monnaie partout, depuis l’ondu- 
letion indéfrisable, jusqu'aux pe­
tits souliers à 500 francs la pai­
re---- ”

Mais le plus fort, ce fut, chez 
la jeune lllle, la prétention de 
tout concilier; la vie mondaine 
et la vie chrétienne., l'exaltation 
de la chair et la communion à 
l’Esprit... Danser jusqu'à G heu­
res du matin... Et, ensuite, tout 
frémissante et toute lassée, en­
tendre la messe, communier et., 
aller enfin se coucher.

Or, on ne peut pas servir deux 
maîtres, et nous assistons là au 
choc des deux “inconciliables”.

Maintenant, quels remèdes à 
ces aberrutions féminines?

Certains disent qu’il n'y en a 
pas!

Ce serait alors le pire des si­
gnes.

Heureusement, cette affirma­
tion est fausse.

Beaucoup de nos jeunes filles 
ont déjà dépassé ce qu’on leur 
demande, et, laissant là les tan­
gos et les charlestons sont allées 
dans les paroisses de lotissements 
apporter l’Evangile aux pauvres 
et aux révoltés.

Pour les autres, la question ne 
leur a pas toujours été bien pré­
sentée: elles n’ont pas compris 
qu’elles trahissaient... et pour 
qui?...

II faut leur montrer les inspi­
rations idiotes de cette Mode, la­

quelle a successivement lancé les 
crinolines, la taille de guêpe, les 
robes entravées, les tournures, 
etc.

On éclate de rire en feuilletant 
les illustrés des cinquante der­
nières années.

Leur rappeler les déclarations 
des médecins: Les costumes et 
les danses actuelles sont les four­
riers de la tuberculose, de la neu­
rasthénie et de la stérilité.

• • •

Enfin, au-dessus de ces raisons 
il y a la grande raison d’obéis­
sance au Pape et aux évêques.. 
Il y a la conscience (pii interdit 
de tuer.

Et elle lue, cette jeune fille qui 
provoque la tentation, ou simple­
ment s’en amuse. Elle est respon­
sable des passions qu’elle éveille 
ou réveille.

Alors, l’amener, cette jeune til­
le, à la confession et à la commu­
nion régulières.

“Dis-unoi qui tu fréquentes, je 
te dirai (pii tu es.”

Qu’elle fréquente le Christ!
Qu’elle regarde vers les hau­

teurs... Pas vers les dancings et 
les bouges.

• • •

Et, si elle hésite encore, qu’ati- 
tour du Crucifié la jeune Fran­
çaise aperçoive les quinze cent 
mille jeunes gens tombés pour la 
cause suinte de la putrie.

Ils lui crient, ces martyrs: 
“Souviens-toi d’hier et songe à 
demain!
“...Nous avons gagné la guer­

re. Toi, du moins, sauve la paix!
Pierre L’ERMITE

LES TABLETTES

NEVRALGOL FAGUET
Le remède le plus efficace et le plus 
actif contre les Rhumatismes, les Né­
vralgies, douleur dans les membres, 
Grippe, Mal de dents ou maux de tête. 
11 n'est pas de maladies fiévreuses, de 
douleurs névralgiques ou rhumatisma­
les qui résistent à l'action rapide et 
bienfaisante des 14 TABLETTES NE­
VRALGOL FAGUET”. Prix 25 cts 
seulement dans les bonnes pharmacies.

La semaine dernière deux RR.
Soeurs («rises de St-llvacinthe»
sont venues faire lu (piété annu­
elle qui a été très bonne. C’était 
Sr Coiteux, cousine de M. le curé 
Guillet et tante de Mlle Germai­
ne Guillet, et Sr Heuudry, lllle de 
M. Honnisdas Heuudry, autrefois 
de notre paroisse.

—Le 31 juillet, M. et Mme Ed­
mond Messier portaient au bap­
tême un tils, Joseph-.lean-Gilles 
qui eut pour parrain et marraine 
M. et Mme Eugène (’.luiput, oncle 
et tante de l’enfant.

—Ces jours derniers, M. et 
Mme Valérien Leblanc de Holyo­
ke, Mass, et M. et Mme A. Leblanc 
leur fils Roland de Lowell étaient 
en visite chez MM. Dclormus For­
tier et Origènc Laframboise.

—Etaient de passage chez M. 
Arthur Goyet te, ses deux filles, Sr 
SM’.onstant de St-Joseph de So- 
rel et Sr St-Martin, de Pike-River 
toutes deux des Révérendes Sis 
St-Joseph.

—Le G août a été célébré le 
mariage de M. A. Du fort avec 
Mlle Gabrielle C.luimpigny. A ces 
nouveaux marés nos voeux sin­
cères de bonheur.

CH Ht S LIÉ MOTO SS 
FÊOÜUCT

I

Résultats

5 V

Ce Sedan Plymouth, tfronn 
porte*. IAU0, E<|iil|»rn«en

•itr^rétfullAre, «leu» 
nt apécial extra. I

encore inouïs

**

ii %

v »

Vous n'avez pas 
besoin de perdre

votre soirée
Maintenant que les taux réduits du soir 
pour lea appels de longue distance sont 
en vigueur à 7 p.m. il est facile de télé­
phoner avant lea occupations de la soi­
rée.

De 7 à 8.30 pjn. le taux des appels entre 
postes comporte une réduction d'environ 
25 pour cent des taux du jour.

Des réductions encore plus considéra­
bles sont en vigueur de 8.30 p.m. à 4.30 
a.m. — environ 60 pour cent des taux 
du jour.

(Le taux réduit minimum du soir est de 
35 cents; celui de la nuit est de 25 cents).

Ce service — particulièrement celui du 
début de la soirée des 7 p.m.—est d'une 
réelle commodité!

THE BELL TELEPHONE COUPANT 
OF CANADA

dans un Auto à Bas Prix
FULL

*nJ yfitru'Jt
/.».*

tira-Jt V
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La dyspepsie d’un enfant

“Pendant deux ans, après qu’il 
eut atteint trois mois, notre petit 
garçon fut malade de dyspepsie 
et devint très nerveux. Son état 
de santé s’est merveilleusement 
amélioré depuis que nous lui 
donnons du Novoro du Dr Pier­
re,” écrit M. A. De Piero de Port 
Frances, Ont. Cette remarquable 
préparation herbeuse a une répu­
tation bien établie comme médi­
cament pour l’estomac. Ce n’est 
pas lin article de droguiste car 
ce remède est fourni directement 
par le Dr Peter Kahrnev & Sons 
C.o., 2501 Washington Bvld., Chi­
cago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

Chaque jour apporte une 
emphase additionnelle au fait 
bien évident que le Plymouth 
amélioré est aujourd’hui un 
grand exemple îles progrès 
accomplis dans le domaine 
des autos h bas prix.

Jamais auparavant, il n'y 
eut un auto .A bas prix de la 
spaciosité pleine grandeur, 
aussi confortable et d’aussi 
belle apparence.

Jamais encore, il n’y eut un 
auto à bas prix ayant autant 
de résistance el de stabilité

dans la construction, _ .
Il n'v a jamais eu un ( $0^)0 )
auto de près ou de loin Ç* 0**l; 
île son prix pouvant / 
être conduit aussi con- V 
fortuitement h e u r c 
après heure.

Il n'v a jamaic eu d’auto 
dans le domaine îles bas prix 
aussi llcxihle et doux.

Plymouth, souvene/-\ous- 
en, est le seul auto à bas prix 
ayant les avantages du génie- 
mécanique avancé de Chrys­
ler. C’est ce qui explique sa 
supériorité sous toux les iap­
ports.

Plymouth est le seul auto à9

bas prix, construit *\ec îles 
freins hydrauliques Chrxslei 
sur les quatre roues, à l'é­
preuve de l'eau. C est la rai­
son pourquoi les propi iétuires 
de Plymouth conduisent nvei 
autant d'assurance.

Il est simplement im­
p os si Me d’apprécier 
tout les a\ antages 
qu’offre le Plymouth 
avant île s’êtie embar­
qué dedans el de Pa- 

\ oir conduit.

Nous vous imitons ;’i le 
conduire et à en taire l'expé­
rience à votre manière.
( S".•'/ A\iiirtf (.I ft tiê/>e
*ï u * *rn,e », $SÿO . .XV,/./ //. .• /v»

' . >•* ■ . Touri /, $ v • • • ’*>«pè 
%ie t.uxe (•/:/* sti\e A u • gent e ), 

$$70. .SV././n 4 fintes >'<>«». Tout
(ti /. ./ b, W’inJivi, (,///.///.»>
/yuipe nient t.^uliet r. »>///ii, ( fret 
er /ni es en fins.
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L’AUTO h.mm GRANDEUR 
Ml il i.l-ru m mu ni- u Cas \iia

W.-R. CÔTÉ
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VAS-PAS DEJA FAIT LA PLUS BELLE PRISE DE LA SAISON 
er riÉREMEnt rapporte la piece pour Epater les MAIS PENDANT QUE TU NARRES TOUS LES DÉTAILS DC TON
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BLACK 
H0R5E 
ALE _ \

TU T’APERÇOIS SOUDAIN QU'UN VILAIN BARBET A SAI6I 
TON POISSON ET QU'IL FUIT VERS LE TAHUS VOISIN -

T‘AS-PAS DÉJÀ ESSAYÉ UNE BLACK tlÔRSEP C'EST 
ENCORE CE QU’IL Y A De MIEUX À PRENDRE.
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local
La Garde d’Honneur

l.ii (innk* (Tlloiiiii'iir «le Saint- 
11 viirinllie in ms revient enchan­
ter «Ir In «Se ( ion vent ion annuelle 
«le In Fédération L.utlndiqiu* «les 
Gardes lml«*|M*mlaiiles «lu Lana- 
(ln, leiiuc a Jcdiettc, les l-f> août.
niai.

I IIi* est heureuse ile féliciter <*l 
de remercier In Gante St-Pierre 
de .hdielh* pour In eliiileiirense 
léeeplioii «|tiVIIe lui n fuite, hile 
n'en est pas surprise cependant, 
enr les» directeurs cl les membres 
de In (inrde St-Pierre mit mis «h 
Pavant lu devise de In Keder.u- 
linn: “l uis nous sommes Forts."

Kl non .seulement In (inrde de 
.lolietle. omis les mitorites reli­
gieuses et civiles n’ont pas épar­
gné leur concours fraternel pour 
assurer le succès «le cette Con­
vention. I .es paroles de bienvenue 
du président de In (inrde Sl-Pier 
I e, M. Douât St-Georges. «Iil cure 
de In paroisse St-Pierre, M. l ui» 
bé VJ.lt. Lavallée, et «lu maire- 
\|. .l it. Fontaine resteront gra­
vées nsec un souvenir impéris 
sable dans l’esprit et dans le 
coeur «le tous.

Kl (pu* dire de l’bospitnlien* 
populntion «le .* \ Klle ne
s’est pas contentée d’ouvrir sou 
coeur, elle a même multiplié ses 
iu\itnli«ms familiales. Ses hivers 
furent les témoins inoubliables 
«le chaudes réceptions intimes et 
les membr«*s de In (inrde «l’Hon­
neur de St-I I vncinlbe n’otiblie- 
ront jamais les \cillées récrénli- 
ves passées en compagnie «I«*s fa­
milles de .bdictlc. Le fut avant 
tout une fête familiale. Aussi la 
( inrde «I l humeur est charmée «le 
recourir au mol le plus élmpienl 
<l<* In langue française: “Merci!” 
Le mot «*st br«*f, il «*st \rai. mais 
il est éternel.

Plusieurs membres d«* notre 
(inrde ont visité les induslri«*s de 
.hdietle. IK oui pu se convaincre 
sur pince du progrès industriel 
de «•elle «*ilé. Les chefs d'indus­
trie ont même poussé l’amabilité 
jusqu'à gratifier nos membres «b* 
“subslentnds souvenirs imhis- 
I riels”.

II y «ut plusieurs bnuipuds. 
Notons celui du Queen Hotel, 
préside par le II.-publiciste de 
notre (inrde. M. Lionel Leblanc; 
celui de l’Imtcl .lolietle. présidé 
par le ll-col. .I.-Arlbur Parent, 
adjudant-général «le In Fédéra­
tion, où notre puhlieish* adressa 
aussi In parole.

Prochain mariaiic
On nous nnnoii4‘e pour b* 12 

courant le mariage de Mlle 1**1 ore 
Kmnin l.afrenave, tille de M. 
.losepli LnlremiNe de SI .Inde a 
M. Doinen (inudelle, tils «le M. et 
Mine Wilfrid (inudelle, egale­
ment de SI-.Inde. Pas de faire- 
part.

:-o :

Visiteurs de l’Ouest
M. Liguori Pépin, N.P., de Lo- 

ilerrc, Sask., accompagné de 
Mme Pepin, était de passage en 
notre ville celle semaine, chez M 
.l.-A. Paré, son beau-frère, «le la 
rue Itoiirdngcs. M. Pépin, «pii a 
déjà fait «lu journalisme au /’u- 
Iriotr de l'Ouest, de Prince-Al­
bert. Sask., à profite «le son passa­
ge en notre ville pour visiter les 
bureaux et les ateliers du Cour­
tier de Suinl-I h/mitd he.

------- : - o - ; -------

Chez les Zouaves
l ue importante assemblée des 

Zouaves de Saint-Hyacinthe a eu 
lieu celte semaine, au casino «U* 
la compagnie, au cours «le laquel­
le on a procédé a la formation 
d’un nouveau bureau «le direc­
tion. Le bureau se compost* com­
me suit: président. Hodolplie
Lhagnon; vice-president. Kldège 
Hamel; secrétaire. H. Hobidouv; 
sous-secrétaire, Maurice Avard; 
trésorier et aumônier, M. l’abbé 
Ldmour Saint-Pierre; trésorier 
civil, lient. K. Peaudrv; direc- 
leurs, capitaine .l.-A. Frcnière, 
et caporal A. Saint-Lyr.

Nomme recorder
Au cours d’une importante ré­

union du cabinet provincial, «pii 
a eu lieu mercredi à Québec, Me 
Fernand Dufresne, avocat de 
Montréal, a été nommé recorder 
«le la cité «le Montréal. Me Du­
fresne sera le troisième recorder 
de la métropole. 11 est un ancien 
élève du Séminaire «b* Saint-Hya­
cinthe.

Fun. Mme A. Guertin
Les funérailles de Mme Vvc 

Antoine (iuertin, née Pliilomène 
Houle, décédée ces jours derniers 
ont eu lieu en l’église du Lhrist- 
Hoi. La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Lliarles-Ilugues La­
fontaine, curé de la paroisse, le 
service funèbre chanté par M. 
l’abbé Gustave Vignuult. vicaire, 
assisté de MM. les abbés (’.-IL 
Lafontaine, et Paul Durocher, cu­
ré de Snint-.Ioseph-sur-Ynmnskn, 
comme diacre et sous-diacre. Le 
deuil était conduit par les deux 
fils de la défunte, MM. Kugène 
(iuertin, de Montréal; Alexandre 
(iuertin, de Saint-Hyacinthe; ses 
pelits-fils, («corges et Paul (iuer­
tin. de Montréal; Octave Désuni­
rais. de Saint-Jérôme; Wilfrid et 
P.ené Désunirais, Paul (iuertin, 
de Saint-Hyacinthe. Les porteurs 
étaient MM. M. Houle, J.-H. Mon- 
geau. .1. Sicotte, L. Loiselle, N. 
Desselle et O. Desselle.

O/f rondes de messes: Mme Vve 
Octave Desmarais, M. et Mme J. 
D. (iaucher. Mme Vve Antoine 
(•uerini. M. et Mme Louis Lnchn- 
pelle, tous de Montréal, Mlles An­
toinette et Anna Desmarais, Mlles 
el M. Lordeau, la famille Isidore 
Fontaine. Mme Adjutor Moreau, 
(.entrai Falls, M. et Mme Eugène 
Dourgeois, Ottawa, Mlle Moni<|u«‘ 
Plais. La société des Artisans La- 
hadiens-français, succursale Per- 
uard.

/{(tUf/iiels s/driluels: M. et Mme 
Alexandre (iuertin; la famille A. 
Leclerc, Mlles Hamel.

Têntoiynmjes de si/m/uilhie : M. 
«•I Mme Tancrède Drouillard, la 
famille Jérémie Lussier, M. et 
Mme M. (iadbois, Mlles Marie- 
.leanne Dernier, Juliette ('hnrtier

:-o-: ....... ......

Balle-au-camp
Dimanche dernier, M. le cha­

noine Désunirais, curé de la ca­
thédrale, a inauguré la nouvelle 
Ligue de balle au champ, t*n lan­
çant la première balle.

Lors de cette première séance, 
malgré la température maussade 
le Patronage Saint-Vincent de 
Paul a rencontré l'équipe dirigée 
par Louis-M. Morin.

Après une lutte contestée jus- 
«Iif:i la 7e manche, les visiteurs se 
se sont assuré la victoire par une 
bonne marge.

M. V. Laron, du Patronage, s'est 
tout pnrliculièrdmcnl distingué 
en frappant 2 coups de circuit.

Les batteries se composaient 
comme suit :

Patronage: Comtois et Dérard.
Maskoutain: McDuff et A. Dé­

rard.
Dimanche prochain, le 11 août 

l’équipe de la “maison Lasavunt 
Frère” rencontrera, dans une don 
ldi* partie, h*s clubs «pii se sont 
fait la lutte, dimanche dernier.

L'équipe Lasuvanl aura dans 
la boite h* fameux lanceur lo­
cal McDulT. supporté par Saint- 
Auiand en arrière du bâton. Lord 
et Fournier seront aussi sur l'ali­
gnement de celle équipe.

Le Patronage aura Laplante et 
Lomtois comme lanceurs, tandis 
«pie le Maskoutain pourra oppo­
ser Dlanchard et Lanlin à ses ad- 
v ersa ires.

La 1ère j«iute commencera à 
1 lire .'Ml, sur le terrain du Patro­
nage.

Dienvenue à tous! Admission 
gratuite. Qu’on ne manque pas 
d'encourager nos jeunes! 

------------ ;-o-:-------------

Feu J.-B. Dussault
Les funérailles de M. Jean- 

Dapliste Dussault, autrefois de 
cette ville, époux en premières 
noces de Dame Alvina (tirant, et 
en secondes de feu Zoé Charron, 
ont eu lieu hier, jeudi, à Saint-
llvarinthe. Le défunt est décédé•

lundi à Montréal, à l'âge «le 7M 
ans.

----------------------- :-«»-:----------------------

Retraite fermée
Lue retraite fermée pour les 

hommes, commencera le D) août 
prochain, chez les HH. PP. Do­
minicains de Saint-ll vacinthe.

•

Elle sera préchée par le H. P. A. 
Dissonnette, O.P., directeur des 
retraites fermées, (’eux «pii dési­
reraient faire une retraite fermée 
n’ont qu'à s'inscrire auprès du 
P. Dissonnette, couvent des Do­
minicains. Saint-Hyacinthe. 

------------ :-o-:-------------

Transaction
M. Albert Derger vient de se 

porter acquéreur de la propriété 
de M. Ferdinand Normand, rue 
Larocque, dans le quartier No. 5.

Véture et profession
Lue profession religieuse et 

une cérémonie de véture ont eu 
lieu chez les Pères Dominicains 
de Saint-Hyacinthe, à la maison- 
mère de la communauté, à l’oc­
casion de la fête de Saint-Domi­
nique. Douze religieux ont fait 
profession, cependant que qua­
torze autres prenaient l'habit de 
saint Dominique.

Ont fait profession, les HD. FF 
Philippe-Marie Deslniiriers, Al­
bert Hivurd, Dicbard Tremblay, 
Henri Laporte, Antonin Laliaye, 
Emile-Marie El hier, (îérard-Ma- 
rie Page, Dominique-Marie Doy- 
on, Haymond-Marie Desrosiers, 
Stanislas-Marie Vian, Paul-Ed­
mond (oignon et Dosaire Hamel.

Ont pris l’habit «U* la commu­
nauté: MM. Willie (mulct, en re­
ligion frère Louis-Dertrand, élève 
du Séminaire de Saint-Hyacin­
the; l'iric Pruneau, eu religion 
frère Louis-Georges, du Séminai­
re Saint-Charles-Porromée. «le 
Sherbrooke: Raoul Laporte, en 
religion frère Etienne, du Sémi­
naire de Nicole!; Alexandre Dé­
dard, en religion frère Paul-Ma­
rie, «lu petit Séminaire «le Qué­
bec; Arcade Mouette, en religion 
frère Amide Marie, «lu Collège 
de Saint-Jean; Willie Tremblay, 
en religion frère Pierre-Marie, «lu 
Séminaire des Trois-Rivières; 
Joseph Dufaull, en religion frère 
Jean, du Séminaire <!«• Sainl- 
I lynci nt lie ; Sarto Fournier, en re­
ligion frère Henri-Dominique, du 
Séminaire Saint-Joseph, <!<• Mont 
Laurier; Lorenzo Prisson. en re­
ligion frère G corges- Henri, «lu 
Séminaire «le Chicoutimi ; Paul- 
Emile Thibault, en religion frère 
Paul-Albert, «lu collège de Saint- 
Laurent; Llémenl Pa<|uettc, en 
religion frère Llément-Slnrie, du 
Collège Sainte-Amie-de-la-Poca- 
lière; Argec Pelletier, en religon 
frère Marie-Antoine, du Séminai­
re de Rimouski; Reginald Ar­
chambault. en religion frère Ré- 
ginabl. «lu collège Hourgcl, de 
Rigaud.

La taxe reste la même
Lue séance de la Commission 

Scolaire Girouord, («piurtier 5), 
«b* celle ville, a eu lieu lundi soir, 
sous la présidence de M. H. Gem­
me. On y a fixé, entre autres cho­
ses. le taux de la taxe scolaire 
pour la prochaine année, dans le 
quartier f>. Le taux sera le mémo 
«pie l'an dernier, soit Ifi sous par 
$100. d'évaluation.

------------:-o-:-------------

Va-et-vient
La semaine dernière, Mme 

Joseph Lebrun et ses enfants, 
Marie-Paule et Hubert, nous 
quittaient en compagnie «le M. 
Antoine Hubert de Détroit, Midi, 
pour un séjour «le 5 semaines aux 
Etats-rnis. Ils seront les hôtes «le 
M. et Mme René (’«agimn, de 
l’erndale, Michigan.

M. Jude Gnudrcnu esl en vi­
sile à Sl-llyacintlie.
Mme D.-N, Dupont.

•M. Joseph Penoît de Fitch­
burg, en visite ces jours derniers 
chez M. Wilfrid Lhagnon et au­
bes parents.

- M. et Mme A. Dupcrron. «te 
La Gabelle, P.Q., et Mlle Planche 
Larivière «le Montréal, chez M. et 
Mme A. Pion.

Mlles Hélène <*t Maria Robert 
de celle ville, son! de retour d’un 
voyage «l’une dizaine de jours 
aux Klnts-l nis.

M. H. ('ôté, de St-Ilugucs, «le 
passage à Sl-Ilyacinlhe mardi.

Mme Elpliège Dupont, «le 
Winnipeg, ainsi que sa fille, Mme 
Roy Dourke, de Prandon, Man., 
étaient «U* passage à Saint-Hya­
cinthe celle semaine, chez M. et

le Seigneur, et la douce espéran­
ce essuie les larmes de l'affligé, 
les sueurs du soldat, le sang du 
martyr.

A VENDRE.— Donne maison 
située au village de St-Liboire. 
S'adresser à Joseph Tremblay, 
St-Liboire, P.Q. 30a
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L’espérance visita saint Etien­
ne à l’heure de son martyre; ac­
cablé. près «le mourir sous une 
grêle de pierres, il leva la tète et 
vit les eieux ouverts et Jésus 
dans la gloire où il allait bientôt 
le rejoindre. Ainsi, à la vue du , 
ciel, on peut dire toujours et par­
tout: nous serons toujours avec

FACILITÉS

LA Quebec & St. Lawrence Naviga­
tion. Ltd. possède des facilités

de transport, à des taux avanta­
geux. des Grands Lacs au Golfe.

Elle exploite un service régulier de 
fret de Hamilton et Toronto à 
Québec, avec service aux ports inter­
médiaires de Montréal à Québec.

QUEBEC & ST-LAWRENCE 
NAVIGATION, LTD.

Les Ventes au Canada Excèdent de
/

62% le Record de l’An Dernier
(Premiers Six Mois de 1929 sur la Même Période l’An Dernier)

Il a été plaisant et rassurant de voir les ventes de Gra- 
ham-l’uige au Canada continuer d’augmenter au cours du 
premier semestre de cette année, jusqu’à ce qu’elles fus­
sent. à la fin de juin, de 62% supérieures à celle de la pé­
riode correspondante de l’an dernier.

Vous pouvez, aujourd’hui, acheter un Graham-Paige pour 
un prix aussi bas que $1050,00 Vous trouverez 
dans cet auto — le 612 — plusieurs caractéristiques 
modernes et îles perfectionnements, qui n’existent pas en 
des autos beaucoup plus coûteux. Son moteur de 61 elle* 
\aux-vapcut a un vilebrequin de 2)4 pouces — le plus 
grand de tout auto de ce prix ; les chemises d’eau s’éten­

dent au bas de chaque cylindre ; il est pourvu de deux 
systèmes indépendants de freinage. Le 612 prêt pour la 
route, pèse 3,125 livres—chaque livre ajoutant à la force, 
à la sécurité et à la longue durée.

Nous serons heureux de vous fournir l’occasion de faire 
toute comparaison que puisse suggérer votre expérience 
comme mesure de valeur d’automobile, car nous voulons 
que vous vous rendiez compte par vous-même des raisons 
pour lesquelles tant d’acheteurs soigneux choisissent le 
Graham-Paige. Il sera pour vous profitable de faire cette 
comparaison avant de conclure l’achat d'un auto.

' 4
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Prix à 

partir de /. ii b. \Vimhor% taxes et équi­
pement spécial en plus

HONORÉ ROBERT
Place du Marché Saint-Hyacinthe
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Marchands à Toronto
J,'Association des Maivhnmls- 

Déliiillunls pour se rendre nu dé­
sir d'un "nmd nombre de ses 
membres organise un voyage de 
luxe à prix populaires en Onta­
rio. du 27 au 30 août, à l'occasion 
de l’Exposition de Toronto. L’As­
sociation, ses membres et tous 
ceux qui se joindront n eux, se­
ront reçus oITieiellement au cours 
d'une journée consacrée aux Mar­
chands-Détaillants. Il v aura di- 
nier, spectacle, assistance au Ma­
rathon de Wrigley, etc.

Les excursionnistes seront l'ob­
jet de réceptions olViciellcs par 
l'hon. Ferguson, représentant de 
l'Ontario dont il est le premier 
ministre, et par les comités des 
villes de Toronto, Hamilton et 
Niagara Falls où l'on prépare 
pour l'occasion un programme 
des plus intéressants.

Au nombre de ceux (pii accom­
pagneront l'Association dans le 
beau voyage, figurent l'hon. Le­
duc, représentant de la province 
de Québec et S. II. le maire Mon­
de, de Montréal.

L'objet de ce voyage où tout 
est prévu pour assurer h* confort 
et l’agrément de tout le monde 
est de prendre un contact plus 
intime avec des régions les plus 
prospères et les plus actives de 
l'Ontario et ainsi, tout en s'amu­
sant. tirer tout le profit possible 
d'une excellente leçon de choses.

Le vovage se fera à bord d'un 
train spécial du ('.anadien Natio­
nal-wage ms-1 il s, wagon-comparti­
ment et wagon-observatoire tout 
acier, au milieu d’aimables com­
pagnons et compagnons — les 
dames sont bienvenues — et en­
tourés des attentions d’un per­
sonnel avenant et compétent.

Le prix est modique et coin- j 
prend tous les frais (sauf un re­
luis) ; lit du haut $10.00; lit du 
bas $10,000; compartiment $50,00 
par billet. Des billets à prix ré­
duits des différentes gares du 
Canadien National seront émis 
du point de départ à Montréal 
d'où l’excursion partira le 27 
août à 11 lires 15 du soir, heure 
avancée.

Pour plus amples renseigne­
ments s’adresser à M. F.-X. Rul- 
tev, secrétaire de l'Association 
des Marchands-Détaillants, ISO 
rue Ste Catherine est, Montréal, 
ou à M. .I.-P. Marion, agent de 
district du Canadien National, ga­
in» Honavenlurc, Montréal.

----------------------- -------------------------------------

ST-DOMINIQUE

Les funéraliles de Mme Pierre 
Dion, décédée à Sl-Dominique, 
chez son tils, M. Charles Dion à 
l'âge de S0 ans ont eu lieu ici au 
milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis.

Mardi, le 0, M. l'abbé C. Cour- 
noyer, vicaire bénissait le maria­
ge de M. I). Adam et de Mlle An­
na Chagnon nstitulrice. M. Albert 
Chngnon père. M. Nap. Deslandes 
uiK*le du marié leur servaient de 
témoins.

—M. et Mme F. Frenière. sont
de retour d'un vovage à Montré-• **

ai après avoir passé une quinzai­
ne chez des parents.

Faible Après 
l’Opération

mSiïs&tf.

"A la 8tiite d'une opération, j’é­
tais très affectée, faible, nerveuse et 
presque incapable de travailler. 
Ayant vu les réclames du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, je 
l’essayai et je crois qu’il m'a été d’un 
effet merveilleux. Plus de faiblesse, 
les douleurs ont cessé et mes nerfs 
sont beaucoup mieux. Je dis en 
toute sûreté que le remède de Lydia 
E. Pinkham m’a été d’un effet mer­
veilleux.”—Mme \Vn%. II. Beech- 
teller, Casier 143, Port Colburne, 
Ontario.

Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham
!*du F Pinkham Mrdmnf (o t*nn Man 

I II A ri Cohou'f Oui ( jnjria

8T-VALÉRIEN

—Mlle Antoinette Ledoux, de 
Montréal, en promenade pour 
une quinzaine chez M. Napoléon 
Martin. Dimanche dernier, un 
groupe de parents et d’amis se 
réunissaient chez M. Napoléon 
Martin pour fêter le 17e anniver­
saire de naissance de Mme Nap. 
Martin, l ue adresse fut lue par 
son Mis Roméo, plusieurs ca­
deaux ainsi qu'un magnifique 
gâteau lui furent présentés. Par­
mi les invités on remarquait Mme 
Joseph Bélisle, M. et Mme Henri 
Racine, M. et Mme Léon Racine, 
M. et Mme Philippe Racine, Mlles 
(iraziella Racine, Lamelle et Ro- 
semonde Bélisle, N. Deslandes, 
Marguerite Floreau, McDornclte, 
tous de Roxton Falls, Mlle Antoi­
nette Ledoux de Montréal, Mlle

Corona Racine, garde-malade de 
l’hôpital St-Charles de St-llyacin- 
the, Mme O. Laframboise, M. et 
Mme Ant. Martin, Mlles Bella 
Martin, Marguerite et Thérèse 
Plumundon, Bernadette Pion, M.- 
Ange Coté, Bernadette et Jeanne 
Martin, Bernadette et Thérèse 
et (îermaine Laframboise, MM. 
D. Fortier, Adrien et Roméo Mar­
tin, Ovila et Florent Pion, Adé­
lard, Joseph et Philippe (îazaille; 

( Valérien (’ôté, Pierre Plamon- 
don, Jean et Paul Martin, (îérurd 
(îuillet, II. Laframboise de Saint 
Valérien, MM. Charles Lévesque 
Kugène et Kmilc Racine, Cérurd 
Deslandes et N. Boissonnenu de
Roxton Falls. Il veut chant et•
musique, tous se sont bien amu­
sés et emportèrent un bon souve­
nir de cette fête familiale.

ST-THOMAS D'AQUIN

A St-Tliomas d'Aquin, le 23 
juillet, est décédé M. François 
(vililbcrt, à l’âge de Kîl ans et 7 
mois. Il laisse six enfants, 5 gur- 
çons et une tille, et 10 petits-en­
fants.

M. et Mme (i. (iuenette, de 
Fitchburg, sont actuellement les 
hôtes de M. Xépliir Normaudin, 
leur père.

Dimanche dernier, Mlle F.mi- 
lienne Quintin, réunissait dans 
son salon pour un concert musi­
cal, Mme A. Normaudin, Mlles R. 
Anne et Jeanne Normaudin; Mlle 
Cécile et Mlle M.-Anne Cuenetle, 
toutes deux violonistes, et M. (ié- 
rard Normaudin. La soirée fut 
des plus charmantes pour les au­
di leurs.

M. (îérard Quintin était ces 
jours derniers en voyage aux 
(îrondines, conduisant MM. J. Lu- 
ganière el L. Trollier, ingénieurs 
dans leur famille.

:-o-;—

Exhibition

Ottawa du 10 août au 21 août; 
$7.00 aller et retour. Billets bons 
pour partir du 10 août au 27 août 
et valables pour retour jusqu'au 
27 août. Service de trains rapides 
confortables et de première clas­
se.

Pour billets et renseignements 
adressez-vous à K.-O. Picard, 
avenl pour la ville, 37 rue La- 
framboise, Tel. 351.

MONT ST-GRÉGOIRE

La paroisse prépare de grandes 
Iêtes à l’occasion du jubilé d'ar­
gent de notre pasteur, dimanche 
prochain.

Prenez ce fameux tonique appelé

HEMOGENOL FAGUET
"qui produit dif sang”

(sous forme Pilules ou Elixir)
Vous constaterez une augmentation 
rapide et durable de l’appétit, du poids 
et îles forces. Indiqué pour Its ané­
miques, les surmenés, les menacés de 
Tuberculose, les affaiblis, les conva­
lescents. Prescrit pour adultes ou 
enfants (demi dose). Dans les bonnes 
pharmacies.

Syntonisez le miraculeu

ad i o-Victor
^ Micro-Synchrone
^IT . 7 . 7 . • . 7 7 7 » 7 . .

Le plus complet triomphe de l’histoire
de la reproduction radiophonique

Forme—exécution—et principe ultra-nouveaux. 
Qualité Victor .. * à un prix qui convient à votre 
bourse . ♦ . chez tout marchand Victor! Vous 
vous d:vez de voir ce merveilleux instrument!
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kADK>-ELECTROLA
V*CTUR RL 41

$37f
(Complet Ji ec lei lampet) Victor VrfRç Radio
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RADIO CONSOLE 
VICTOR R U

$255
(Complet avec let lam pet)

SELECTEUR DE POSTES SUPER-AUTOMATIQUE VICTOR, ECLAIRE ET 
POURVU D'UN INDICATEUR ENTIEREMENT VISIBLE

Particularités 
dominantes du Victor

* Equilibre micro-syvchronique : chaque élément 
A détermine une résonnance micro-exacte à 

(jute fréquence. Condensaient r harmonisés 
automatiquement. Sélect ni te et sensibilité 
hors de pair. F. cècution parfaite en tout 
point de T indicateur.

T Super-automatique, sélecteur de postes à in­
** dicaterr lisible et éclairé ... tel qu'illustré.
O Circuit amélioré réalisé par Victor . . . jfabi- 
J li/é et fidélité sain équivalent.

4 Amplification par procédé d'alternance"Push- 
pull" . . . introduisant le nouveau Radiolron 
de pouvoir 2-15. Un volume plus étendu sur 
toute la gamme musicale sans distorsion.

3 Trois unités séparées et distinctes — inter­
changeables . . . d'accès facile . . . toutes les 
parties sont scientifiquement isolées.

ZT Nouvelle et remarquable amélioration dans le 
^ reproducteur électro-dynamique Victor ... re­

percute toutes les nuances de la voix humaine 
ou de T instrument dans leur réalisme fidèle.

7 Cabinet compact particulier à Tébénisterie 
Victor ... de forme attrayante. Approprié 
aux ameublements les plus luxueux.

8 Un nouvel ElectroU amélioré fort remarqua­
ble qui reproduit les nouveaux disques 
Orthophonie V.E. Victor avec tout leur éclat.

VOICI . . . la merveille musicale de notre 
époque . . . rinsrrument cjue des centai­

nes de mille «amateurs attendaient ... le radio 
ultra-nouveau mis sur le marché par les créa­
teurs du Victrola Orthophonie . . . conçu par 
les fabricants des merveilleu:: disques Ortho­
phonie V.E. Victor!

. . . Radio Victor . . . conception Victor . . . 
élaboration Victor , . . fabrication Victor!

Un instrument qui réalise un perfectionnement 
considéré comme "impossible” jusque là . . . 
le RADIO MICRO-SYNCHRONE ... le but 
que les ingénieurs du radio ont essayé d attein­
dre depuis les origines de la radiophonie!

... un radio tout électrique qui devance son 
temps ... sur lequel Victor est orgueilleux , 
d'apposer "La Voix de Son Maître”.

<

Allez dès aujourd’hui chez un 
marchand Vicior.

Jamais auparavant le radio n’avait r? V:A une 
sonorité naturelle aussi surprenante ... h re­
production ne peut se ccmparer qu’à l’audition 
personnelle des artistes eux-mêmes, chanteurs ou 
instrumentistes.

Les Radios Victor se vendent séparément dans 
un magnifique cabinet en noyer ou avec le mer­
veilleux et nouvel Elecrrola Victor . . . combi­
nés dans un artistique cabinet pas plus volumi­
neux que votre vieux Victrola!

La plus intéressante nouvelle c’est son prix! Seu­
lement $255 pour le Radio Victor Console . . . 
seulement $375 pour la combinaison Radio-Elec- 
trola-Victor. En vente par paiements différés.

1-1F VICTOR TALKING MACHINE COMPANY OF CANADA LIMITED. MONTREAL
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Les mamans au devoir...

A coeur (1*1111 née. eu temps de 
vacances plus particulièrement, 
les miilliiius out à remplir le «lr- 
voir sublime «le leur sublime four 
tiou d'éducatrice et «le protectri­
ce de l'âme «le leurs enfants.

Ah! qu'elle est belle hi iiinuuiu 
<(Ui se penche sur l'âme de l'en- 
fiiilt pour lui inculquer lu forma- 
lion chrétienne «pii en fasse ce 
« I il * i I y n de plus grand nu mon- 
«le. un lionnéte homme, une Iioii- 
néte femme!

Au nombre des principaux iic- 
tes dont se forme ce devoir est 
celui ch* lu prière.

Parmi huis les spectacles que 
peut offrir le Relire humain, écri­
vait (’.nppéc. en est-il un plus ai­
mable, plus «lou.\. plus touchant 
que l'eufant i-n prière.

Appuyé sur les genoux «h* la 
maman, les mains jointes sous 1rs 
siennes, les yeux au ciel, deux 
puretés «pii se conhunplenl, il re­
dit une à une les paroles «h* la 
courte oraison.

Kl, ((race à l>i«*u. elles sont «*u- 
core nombreuses h*s bonnes peti­
tes mamans cniindienn«s-frnii«;ni- 
s«*s dont la piété du coeur ne s’est 
pas encore évaporé** à travers les 
dentelles « It* la vanité ou «le l'im­
modestie, à comprendre la subli­
mité de leur rôle et à l’accomplir 
magnifiquement.

yu'elels sont grnn«lt*s alors nos 
petites mamans «pu, s’élevant 
ainsi, «h* toute la distance «h* l’in­
telligence à la sinijrrir, nudcssiis 
des préoccupations «les mondai­
nes, nous forment «les hoiuni<*s 
de conscience «• I non <h*s snobs 
«lender cri, «les fc*mmes mmlesles 
et honnêtes et non des poupées 
déshabillées à la pire des liliales!

ST-DENIS

I.e Révérend Père (i. Dumas, 
SW, ainsi «pic* vingt-trois reli­

gieux. j<*unc*s profès, son! en vi­
site ici, au college. Tout en pre­
nant un agréable repos, ces reli­
gieux suivent un cours de péda­
gogie* et un cours de dessin, don­
nés par les Hit. FF. A. Itioux et 
K. Plante.

Les «leux seuls changements 
apportés au personne) du collège 
pour la nouvelle année scolaire 
sont c«*ux du Frère Poupart et du 
Frère Dagenais, remplacés res­
pectivement par h* Frère Hreton 
«•I h* Frère Moucher.

Les entrées s'annoncent très 
nombreuses pour le mois de sep- 
lembreb; «léjà au-delà du tiers 
des places sont retenues.

---- :-o-: -----------

Comment devenir riche

I ii journal parisien vi«*ut de 
mener une enquête sur «•«•Ile éter­
nelle «pi«*.stion «pie posait un jour­
nal américain, il y a une vinglni- 
iii* d'années, à «pichpics (’.résus 
«1rs Ktals-l nis. I.«*s réponsc*s qu'il 
publia. auth(‘iiti«pi(* ou non, u«* 
laissent pas «pie «l’être édifiante 
et ont conservé huile* leur actua­
lité. “Il suffit, aurait assuré .lolin- 
I). I«oc Lfrllri. de s«* passer du sii- 
pertlu, «l'être ponctuel et d'avoir 
«l«* bonnes habitudes". Astor au­
rait «humé ce conseil: "Méfiez-
vous «|«* l’alcool et «lu tabac* et ne* 
laites pas de dettes**. Hussell Sa­
ge aurait dit: "Presque tout Ir 
monde sait gagner un «hdlar, 
mais presipic personne ne sait h* 
conserver". Kt Pilsbury: ".le con­
seillerai au jeune homme qui 
veut devenir riche de mériter son 
salaire* non pas une fois, mais

plusieurs fois." Knfin Carnegie 
aurait énoncé celle vérité d'ex­
périence, enveloppée d'humour 
écossais: "L’essentiel pour un
homme «pii veut devenir riche, 
c'est de débuter pauvre.”

La recette, on le voit, est facile: 
connaître la valeur de l'urgent, 
travailler ferme, économiser mé­
thodiquement et faire de bons 
placements.

Réduction de 10%
SUC PASSAGES ALLER ET RETOUR

en Classe Cabine ... pour l’EUROPE

I •• M
ivutiaat *a luroiw 
rai Ir.Ml alilurilu 
Pat Ifltjii* i.aa.illra 
rail* la la août rf 
I* I S mal. r( ra ie •
• ratai aali» Ir la 
ut lobia rt Ir 11 
loti l«C. haarrtt ir- 
luat J uni fétluc* 
tloo J* I• |m«ui «rai
• ni paiiafra aller 
al laluui.

lui flotta rapide et moderne du Pacifique 
(’ainidii'ii et an prenant entre nuire* paque- 
Ixits le “Montroy ul".| le “Moiilrutt", le 
“Montealm", Ip '‘Mouldnr»*’*, le “Mwüta",
Ir ** Miiinrdi*Ha’' et Meurent
un -o-rvire transallnnliiinr inturpussable. Ce 
«•ont tout drs lo&urui offrant le
iiiMtiinuiii de eoufort ri il'iurreinrnt au court 
d’uni* travers/***. DéfMirL* fréquenta ehaipie 
semaine du Montréal «*t * >uéUv.

Pour avoir 1rs cahutes dr votre choix, r herse % 
de bonne heure. lieuse tijnemerds 

de voire agetd local.

o. n. khnni:i»y, A«ii:>T «;i':ni':kai.
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Services Maritimes
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Pacifique Canadien
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•ATI«FACTION GARANTIE

248 RUE CAHCADKS

Le
Nouveau DOMINION

Endurance'
La
Sensation 
de 1929

Franchement,nous pou­
vons difficilement com­
prendre qu’un pneu 
d’une fabrication aussi 
soignée puisse être ven­
du au prix demandé 
pour le nouveau pneu 

Endurance”.

ŸA
fi

i
4»

Car c’est vraiment un pneu 
merveilleux — dans lequel 
entrent en abondance les 
meilleurs matériaux possi­
bles — et pour lequel ré­
pond la réputation de la Do­
minion Rubber Company. 
L’acheteur averti trouvera 
bonne valeur pour son ar­
gent dans 1*“ Endurance”.

Venez vous renseigner plus complètement

DOMINION TIRE DEPOT
ST. HYACINTHE

Legare Automobile de St. Hyacinthe Ltee.

■\ V-^ ft

twUWil /
- i

t il iv

L'hiver ou l’été___toute l’eau chaude
que vous désirez___pour le lavage,
la cuisine, la chambre de bain. . . .sans 
l'ennui et les retards d’un feu de char­
bon. Vous n’avez qu’à installer une

chaufferette 
électrique à eau

HOTPOINT
fournez le commutateur et vous avez 
de 1 eau chaude..,, rapidement .... 
pour tout besoin. Rapide, propre, fia­
ble. Aucun trouble. Pas de retards.
Payez seulement $5.00 comptant. La 
balance par termes faciles.

Southern Canada Power 
Company Limited

I i Appurtenant à ceux quelle sert • »
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Chez les Dominicains
De belles fêtes ont eu lieu ici 

dimanche dernier, en la paroisse 
de Notre-Dame-du-Rosaire, des­
servie par les Pères Dominicains, 
à l’occasion de la fête de saint- 
Dominique. Une messe solennel­
le fut chantée le matin, à dix 
heures, par le R.P. Martin, O.F.M. 
assisté des RR. PP. Louis-.loseph,
O. F.M., et Narcisse, O.F.M., de 
Sorel, comme diacre et sous-dia­
cre. Le sermon de circonstance 
fut prononcé par le R.P. Etienne 
Marcil, O.P. Sa Grandeur Mgr Fé­
lix Couturier, O.P., évêque d’A- 
lexandria. Ont., assistait au trô­
ne, accompagné du T.R.P. Al­
phonse Langlais, O.P., provincial 
des Dominicains du Canada, et 
du R.P. Jean Raeon, O.P., du cou­
vent dominicain de Saint-llva- 
cinthe. Mgr Philippe Desranleau,
P. A., vicaire général de Saint- 
Hyacinthe était aussi présent, re­
présentant Mgr de St-Hyacinthe.

:-o-:

Cette école de Frères
La Commission Scolaire Gi- 

rouard, de cette ville, a décidé 
que le quartier municipal no. 5 
aurait, dès cette année, une éco­
le de garçons dirigée par des 
Frères. Une assemblée spéciale 
de la Commission a eu lieu hier 
soir, jeudi, sous la présidence de
M. H. «Gemme, au cours de la­
quelle on a pris les dernières dé­
cisions à ce sujet. L’Ecole Ray­
mond, rue Raymond, sera désor­
mais confiée aux Frères du Sa­
cré-Coeur, pour l’instruction des 
garçons. L’Ecole Larocque, rue 
Héloise, restera comme d’habitu­
de sous la direction des Soeurs 
de Saint-Joseph, pour l’instruc­
tion des filles et des tout jeunes 
garçons. Il a été décidé en plus 
que, d’ici à l'automne, on dési­
gnerait un local pour une école 
préparatoire,* dans la partie est 
du quartier 5. Tous les conseil­
lers, à l’exception de M. Oscar 
Pothier, étaient présents. L’en­
trée des classes, dans les écoles 
relevant de la Commission Sco­
laire Girouard, se fera le 3 sep­
tembre.

:-o-:

A Saint-Hugues
Sa Grandeur Mgr Fabien-Zoë) 

Deceiles, évêque de Suint-llya- 
cinthe, se rendra à Saint-Hugues 
de Rugot, le 28 août, pour y assis­
ter à l’exposition conjointe du 
Cercle Agricole et du Cercle des 
Fermières. Sa Grandeur dira la 
messe, à 8 heures 30, et pronon­
cera une allocution.

:-o-:

Feu Mme J. Lussier
Mme Jérémie Lussier, née Mé- 

lida Côté, est décédée mardi, à 
Saint-Joseph-sur-Yamaska, à l’â­
ge de 18 uns et 10 jours. Outre 
son époux, elle laisse ses filles, 
Hlunche, Adéliua et Yvette, de 
Saint-Joseph; ses frères, MM. Ho­
race et Onésime ('.ôté, de Central 
Falls, R.I; ses soeurs, Arsiméric, 
épouse de Napoléon Landry, aus­
si de Centrul Fulls; Alma, épouse 
de Joséphat Bibeau; Eveline, 
épouse d’Henri Bergcvin, de 
North Troy, N.Y; Emilia, épouse 
de Joseph Bertrand, de Saint- 
Hyacinthe; ses beaux-frères, MM. 
Camille Lussier, de Saint-Ours; 
Joseph et Amédéc, de Montréal; 
Philias et Napoléon Deniers, de 
Montréal.

■:-o-:
Le pèlerinage au Cap

Il aura lieu le dimanche, 18 
août prochain. Départ de Saint- 
Hyacinthe, gare du C. N. R. à 5 
lires 30; retour sur les 0 lires p. 
m.

Le pèlerinage passera par les 
Trois-Rivières. Il est organisé en 
vue du double jubilé d’or et d’ar­
gent de la Ste Vierge, en son 
sanctuaire national.

S’il est un jour dans l’année où 
Notre-Dame-du-Cap se plaira à 
prodiguer ses faveurs, c’est bien 
le jour anniversaire de son cou­
ronnement sur la terre comme 
dans le ciel.

N. S. Père le Pape Pie XI a ac­
cordé une indulgence plénière 
aux pèlerins qui au cours de la 
saison iront prier dans son sanc­
tuaire.

Billets en vente dans les diffé­
rents presbytères de la ville au 
prix de $3.50 pour adultes et 
$1.75 pour • enfants.

Tuée par une auto
Une jeune fille de 10 ans, Mlle 

Marie-Ange Brodeur, de Saint- 
Pie-de-Bagot, s’est fait écraser à 
mort par une automobile sur la 
roule Montréal-Saint-Hyacinthe, 
samedi dernier, vers 5 heures 30 
de l’après-midi, à quatre milles 
environ de Snint-llvucinthe. La 
jeune fille, (fui était en promena­
de chez son oncle, M. Edmour 
Patennude, s’en revenait des 
champs, où elle avait travaillé 
aux travaux des foins, quand elle 
fut frappée par une auto Ply­
mouth, conduite par M. Armand 
Mathieu, 3500 rue Davidson, 
Montréal. La mort fut instanta­
née. Mathieu, interrogé plus tard, 
déclara qu’il n’avait pas vu la 
victime. Une enquête a été tenue 
par le Dr J.-A. Viger, médecin lé­
giste du comté, qui a rendu un 
verdict de mort accidentelle. La 
victime était la fille de M. et Mme 
Salvator Brodeur, de Saint-Pie. 
Outre son père et sa mère, elle 
laisse trois soeurs et un frère. Les 
funérailles ont eu lieu mardi ma­
tin, â Saint-Pic-de-Bagot.

Trois Zouaves décorés La mort de Ls Larocque

:-o-

La mise en conserves
La Quebec Gunners Corpora­

tion, la nouvelle usine de mise en 
conserves de Saint-Hvacinthe, 
est actuellement en pleine opé­
ration. Elle a commencé ses ac­
tivités il y a une quinzaine, et 
emploie maintenant quelque 200 
personnes, la plupart des jeunes 
filles. L’usine ne fait pour le mo­
ment que la mise en conserves 
des fèves en cosse, et son person­
nel augmentera graduellement, à 
mesure «pie les autres variétés de 
légumes pourront être utilisées. 
Il est probable qu’elle en vien­
dra â requérir, d’ici une couple 
de mois, les services de 400 per­
sonnes environ. Cette activité du­
rera jusqu’à la fin d’octobre. Le 
gérant de la Quebec Gunners est 
M. Georges Brunet, qui a une ex­
périence de 25 ans dans la mise 
en conserves des légumes et des 
petits fruits.

:-o-:

Il lui sauve la vie
M. J.-Wilbrod Archambault, ci-

devant de Saint-Hvacintbe, main­» *
tenant chargé du service de la 
traverse, entre Saint-Oharles-sur 
Richelieu et Saint-Marc, a sauvé 
la vie à une fillette de trois ans, 
qui était en train de se noyer 
dans le Richelieu, la semaine 
dernière. La fillette, Alice Gau­
thier, enfant de M. Joseph Gau­
thier, de St-Charles, se rendit sur 
le quai à l’insu de ses parents, et 
tomba à l’eau. Personne ne fut 
témoin de l’accident. Heureuse­
ment M. Archambault, qui tra­
versait à St-Charles, aperçut le 
corps de la fillette flottant entre 
deux eaux. La rivière a à cet en­
droit 20 pieds de profondeur. M. 
Archambault, bien qu’il vint de 
prendre son diner, plongea tout 
habillé et réussit à retirer l’en­
fant qu’il ramena aussitôt à 
terre, nageant sur une distance 
de 150 à 200 pieds. Le médecin, 
appelé en toute hâte, pratiqua la 
respiration artificielle sur la pe­
tite Alice Gauthier et réussit à la 
ranimer.

M. Archambault est bien connu 
à Saint-Hyacinthe. Il fut, pen­
dant de nombreuses années, 
comptable à la succursale locale 
de la Banque Canadienne Natio­
nale.

:-o-:
Nouvel exécutif

La succursale Saint-Hvacinthe* 
de l’Union Saint-Joseph de Saint- 
Hyneinthe, vient de réorganiser, 
à la suite des dernières élections, 
son exécutif. Le bureuu de direc­
tion, pour le prochain exercice, se 
composera donc comme suit: 
président, Odilon Rochefort; vi­
ce-président, Mandus Bienvenu; 
2ème vice-président : Arsène
Brodeur; secrétaire-archiviste, 
Rodolphe Chagnon; commissaire 
ordonnateur, Armand Mongeau; 
secrétaire-trésorier, Arthur Char- 
land; directeurs, Albani Roche­
fort, Wilfrid Gaudreau, Armand 
Mongeau et Adélard Bélisle. 

---------- :-o- :-----------
Prochain mariage

On annonce le prochain maria­
ge de M. François Beaulac, fils de 
Mme Frs Beaulac, de cette ville, 
à Mlle Armande Lafrance, fille 
de M. et Mme Henri Lafrance, de 
Saint-Jean-Uaptiste de Rouville.

Trois zouaves de Sorel, le Dr 
Edmond Provost, le capitaine 
Orner Valois et le zouave Joseph 
Rivest, ont reçu dimanche der­
nier, des mains de Sa Grandeur 
Mgr Fabien-Zoë! Deceiles, évêque 
de Saint-Hyacinthe, la médaille 
liene merenti. La cérémonie eut 
lieu en l’église de Saint-Pierre- 
de-Sorel. Le sermon de circons­
tance fut prononcé par M. l’abbé 
Eugène Goulet, de l’Académie du 
Sacré-Coeur, de Sorel, et Mgr de 
Saint-Hyacinthe adressa égale­
ment la parole. On remarquait 
au choeur MM. les chanoines F.- 
A. Laroche, procureur de l’Evê­
ché de Saint-Hvacinthe; C. Ber­
nard, curé de Saint-Pierre de So­
rel; J.-B. Nadeau, chapelain du 
monastère du Précieux-Sang, de 
Saint-Hyacinthe; Victor Quintal, 
de l’Evêché de Saint-Hyacinthe. 
Les trois zouaves honorés sont 
des fondateurs de la Compagnie 
des Zouaves de Sorel.

:-o-:
Les supérieures

Les RR. SS. de Sainte-Marthe, 
dont la maison-mère est à Saint- 
Joseph-sur-Yamaska ont fait jeu­
di, 8 août, les élections de leurs 
supérieures pour la prochaine an­
née. Les résultats sont les sui­
vants: Sr Marie-Cléopluis, supé­
rieure; Sr du Coeur-de-Jésus, 
première conseillère; Sr Saint- 
Louis, deuxième conseillère; Sr 
Sainte-Hélène, troisième conseil­
lère; Sr Sainte-Claire, quatrième 
conseillère; Sr ,Saint-Rémi, cin­
quième conseillère. L’assemblée 
était présidée par Sa Grandeur 
Mgr Fabien-Zoël Deceiles, évêque 
de Saint-Hyacinthe, assisté de 
Mgr Philippe Desranleau, P.A., 
vicaire général du diocèse, et de 
M. l’abbé Napoléon Delorme, se­
crétaire à l’Evêché.

:-o-:«

Brodeur-Sasseville
Le mariage de M. Lucien Bro­

deur, de cette ville, à Mlle Alice 
Sasseville, a été béni en la parois­
se de Notre-Dame-du-Rosaire. M. 
Ravmond Brodeur était témoin 
de son fils, et M. C. Sasseville de 
sa fille. Après la cérémonie, il y 
eut réception au Grand-Hôtel. 
Parmi les invités, on remarquait 
Mme S. Fecteau, de Québec; M. 
et Mme R. Brodeur, M. et Mme 
C. Sasseville, de Saint-Hyacinthe; 
Mlle Yvette Brodeur, d’Ottawa; 
M. et Mme Lorenzo Paillé, de 
Drununondville; M. et Mme Wil­
frid Leduc, Mlle Cécile Leduc, M. 
Osas Leduc, M. Maurice Leduc, 
de Montréal; Mlle Yvette Hamel, 
de Québec; Monsieur et Madame 
Albert Côté, M. et Mme Victor 
Côté, de Victoria ville; M. et Mme 
Paul-Omer Robert, M. A. Leduc, 
Mlle Bélanger, M. Raoul Flibol- 
te, Mlle M. Gnrneau, M. C. Flibot- 
te, Mlle A. Côté, M. Henri Char­
bon neau; Mlle C. Flibotte, M. et 
Mme Isidore Saint-Jean, M. Lu­
cien Saint-Jean, Mlle Jeanne 
Brousseau, M. et Mme Frédéric 
Blanchard, M. et Mme Danoise 
Harpin, de Saint-Hyacinthe.

---------- :-o- :-----------

Pèlerinage
Un groupe de citoyens de Saint 

Jude et des environs sont venus 
aujourd’hui, vendredi, en pèleri­
nage au monastère du Précieux- 
Sang de Saint-Hyacinthe. Une al­
locution de circonstance fut pro­
noncée par M. l’abbé Jean-Bap­
tiste Nadeau, chapelain du mo­
nastère.

:-o-:

Croquet
Les amateurs de croquet de 

notre ville. Marchands et Cheva­
liers de Colomb, se rendront à 
Saint-Jean dimanche prochain, 
pour s’y mesurer avec les joueurs 
de là-bas. Le départ de Saint- 
Hvacinthe aura lieu à 9 heures 
du matin. On s’adresse, pour tous 
renseignements, chez les Cheva­
lier» de Colomb. Le prix de l’ex­
cursion, aller et retour, est de 
$1.25.

:-o-:

Avec les barbiers
Le pique-nique annuel des 

coiffeurs et barbiers de St-Ilva- 
ci lit lie, aura lieu lundi prochain, 
12 août, au Luc Libby, à Saint- 
Etienne-de-Bolton. Toutes les 
boutiques de barbiers seront donc 
fermées le 12. Le départ des ex­
cursionnistes se fera à 0 heures 
du matin, au Marché Centre.

I ne empiète a été tenue ici, 
vendredi soir dernier, sur la mort 
du jockey Louis Larocque, de 
iMiruham, trouvé mourant ven­
dredi matin, sur le terrain de 
l’exposition de Saint-Hyacinthe. 
Le Dr Wilfrid Demme, analyste 
provincial, mandé de Montréal, a 
tait l’autopsie du corps et conclu 
que le décès était dû à un empoi­
sonnement causé par l’absorption 
d’un remède destiné aux che­
vaux. Il appert, d’après l’empiè­
te, que Larocque n’était pas très 
bien dans la journée de jeudi; il 
s’était même senti si indisposé 
qu’il n’avait pas voulu conduire 
sa jument, Volo Gage, aux cour­
ses de jeudi après-midi. Comme 
il ne se sentait pas beaucoup re­
mis, vendredi matin, un de ses 
compagnons, Adélard Moreau, 
de Montréal, lui aurait conseillé 
de prendre un remède dont on 
se sert habituellement pour les 
chevaux, lui disant (pie pareille 
pratique était courante chez les 
jockeys et qu’il s’en trouverait 
bien. Larocque suivit le conseil 
et mourut une demi-heure après, 
à l’Hôpital Saint-Charles. C’est 
un nommé Raphael Archambault 
de Saint-Hyacinthe, (pii le décou­
vrit râlant près de sa jument. A 
l’empiète, le jury, présidé par le 
Dr J.-A. Viger,. médecin légiste 
du comté, a rendu un verdict de 
mort accidentelle par empoison­
nement. L’autopsie a prouvé que 
le poison avait causé une brûlure 
générale de la muqueuse (h* l’es­
tomac ainsi qu’une terrible heni- 
morngic, suffisantes l’une et l’au­
tre pour amener la mort. Le jury 
a déclaré, pour la protection gé­
nérale du public, (pie personne 
ne devrait jamais absorber des 
remèdes destinés aux animaux. 
Larocque était un homme de 50 
ans. Il laisse son épouse, née 
Philomène Gingras, deux 11 1s et 
cinq filles. Les funérailles auront 
lieu à Farnham.

---------- :-o- :-----------

Ret. au S.-Coeur
La retraite annuelle des Frères 

du Sacré-Coeur, province de St- 
Hyacinthe, (pii a lieu actuelle­
ment à la maison du Sucré-Cocut 
de cette ville, commencée du f», 
se terminera le jeudi, 15 courant, 
par une cérémonie de profession 
religieuse. La retraite est prèchéc 
par le R. F. H. Muller, S..I., de 
Montréal. Elle est dirigée par h* 
R. F. Florentin, assistant général, 
assisté du R. Frère Lucius, pro­
vincial de la province de Saint- 
Hvacinthe. Ia\s novices, les sco­
lastiques, ainsi (pie quelque cent 
frères, suivent exercices de 
la retraite.

Coûtera $4tK),(KK).
L’établissement d’une liliale de

la (iolhutn Silk Hosiery, de New
York, à Saint-Hvacinthe, est
maintenant chose dchmlivement
certaine. Une séance spéciale du
conseil municipal de Saint-Hya­
cinthe a <‘U lieu lundi soir à ce
sujet, pour autoriser le maire et
le greffier de la cite a signer tous
les contrats relatifs a la venue de
celte manufacture*, (.online nous
l'avons dit déjà, la ville de Saint-
Hvacinthe a accorde* une cominu-
Intinu de taxes à la (iothuni Silk
Hosiery. La nouvelle manufactu­
re* sera construite incessamment.
Elle sera située dans celle partit
de la ville appelée Bourg-Joli,
dans h* quadrilatère tonne par
les rues Delorme, Lamothe, Mo-
rison et Mailhot. «Le coût appro­
ximatif (h* la construction sera
de $100.000. La manufacture em­
ploiera quelque 300 personnes
des la premiere année de ses
opérations, chiffre (pii sera aug­
menté graduellement, jusqu a
concurrence de ;>00.

Retraites

chez les BR. SS. de La Presenta-
lion-dc-Maric, de Saint-11vacin-
Ihc, est commencée de mardi

Pie-Marie Beliveau, O.P., du cou­
vent dominicain de Quebec. Elk
se terminera h* 10 courant, par
une profession religieuse.

La retraite* annuelle, chez le*s

commencée egah*me*nl de mardi
soir. Elle est prerhee par le B. P.
Beaudoin, O.M.I., ele Montréal.

profession religieuse.

Après les noces cl or

-:-o-:
Visiteurs distingués

Sa Grandeur Mgr Félix Coutu­
rier, O.P., évêque (l’Alexandrin, 
était de passage ici cette semaine, 
au couvent des Dominicains. Il 
était accompagné du R.P. Field.
O.P., de la province d’Angleterre 
des Dominicains, du couvent de 
Hawkesyard, Angleterre. Les 
deux visiteurs ont profilé de leur 
séjour à Saint-Hyacinthe pour vi­
siter les ateliers de MM. (’asavant 
Frères, facteurs d’orgues.

:-o-:
Feu Mme J.-B. Lajeunesse

Mme Jean-Baptiste Lajeunesse, 
née Virginie Chaput, est décédée 
ici mercredi, à l’âge avancé de 
78 ans et 10 mois. Elle laisse deux 
fils, MM. Candide Lajeunesse, de 
Drummondville; Télesphorc, de 
Saint-Hvacinthe; une fille, Mme 
Napoléon Benoit, également de 
Saint-Hyacinthe. Elle laisse aus­
si deux soeurs, Mme Lavallée, de 
Delmas, Sask; Mme Du pré, de 
Saint-Hyacinthe; ainsi que qua­
tre frères, MM. Joseph Chaput, 
de Saint-Antoine-sur-Richelieu ; 
Napoléon, de Manchester, N.H; 
Alérie, de Montréal; Jean-Bap­
tiste, de Contrecoeur. Les funé­
railles ont eu lieu en l’église de 
Notre-Dame-du-Rosaire, vendre­
di matin.

:-o-:
Maskinongé de 17 Ibs
La plus belle pièce prise de­

puis longtemps duns la rivière 
S amasku, un maskinongé de 17 
Ibs, a été capturée ici jeudi ma­
tin, par M. J.-A.-R. Morin, bijou­
tier de cette ville. Cette belle pè­
che s’est faite à environ trois 
milles de Saint-Hyacinthe, en al­
lant vers l’ouest.

Le jubilé d’or de la Société 
Philharmonique, événement so­
lennel longuement attendu par 
la population maskoutaine, est 
maintenant un fait accompli. No­
tre Société a vécu en cette cir­
constance une journée riche en 
souvenirs de tous genres, puis­
qu'elle était chargée de cinquante 
années d’activités.

Le souvenir n’est pas la seule 
chose qui reste de celte journée 
mémorable mais il v a aussi 
l’harmonie des idées qu’a fait re­
vivre, au sein de notre popula­
tion, l’harmonie des sons qu’ont 
versés à Ilot les diverses fanfares 
réunies.

Le succès qu’a remporté cette 
célébration à tous les points de 
vue est le résultat de la coopéra­
tion de toutes les classes de la 
Société qui, en celle occasion, se 
sont donné la main pour prê­
ter assistance aux directeurs de 
notre association musicale.

Nos remerciements et notre re­
connaissance s’adressent à tous, 
car tous y ont droit. Les fanfares 
étrangères, nos invités, ont droit 
à une large part puisqu'elles se 
sont déplacées à leur frais pour 
venir rehausser de leur présence 
l’éclat de nos fêtes. Une mention 
spéciale doit être faite en faveur 
de l’Harmonie de Joliette et de 
l'Union Musicale de Trois-Riviè­
res (pii nous ont servi le régal 
artistique du samedi sur et (pie 
nous avons tous apprécié. Ont 
également droit à notre recon­
naissance ceux qui ont ouvert 
largement leur bourse jusqu'aux 
plus humbles souscripteurs; ceux 
qui ont sacrifié leur temps pour 
s’occuper d’organisation jusqu'au 
modeste occupant d’une maison 
qui a décoré avec goût sa rési­
dence; enfin aux autorités reli­
gieuses (pii ont donné un appui 
fort appréciable et nu Conseil 
Municipal qui nous a été beau­
coup sympathique.

Au journal Le Courrier, le bu­
reau de direction de la Société 
Philharmonique adresse, particu­
lièrement, ses plus sincères re­
merciements pour avoir voulu, si 
généreusement, ouvrr ses colon­
nes à l’énorme publicité qui a été 
faite sur la célébration de notre 
cinquantenaire.

La Société Philharmonique
:-o-:«

Prochain mariage
On nous annonce pour le 17 

courant le mariage de Mlle Jean­
nette Légnré, fille de Mme F.-X. 
Légaré de cette ville, à M. René 
Péloquin, de St-Hyacinthe, fils de 
Mme Delphi» Péloquin de La 
Baie du Febvre, P.Q. Pas de fai­
re-part.

Chez les SS. de Ste-Marthe
Une cérémonie de vèture a eu 

lieu mercredi, à la maison-mère 
des Soeurs de Sainte-Marthe, a 
Sainl-.loseph-siiHYamaska, pré­
sidée par M. l’abbé P.-A. Saint- 
Pierre. Ont pris l’habit de la com­
munauté: Mlles Lucette Charpen­
tier, dite Sr Sainte-Lucie, de So­
rel; Marie Fournier, dite Sr St- 
Albert, de Gaspé; Elimina Bou- 
lay, dite Sr Saint-Joseph, de Gus* 
pé; Yvonne Sahourin, dite Sr 
Marie-de-la-Saletle, de Fitchburg 
Mass; Eva Paquin, dite Sr Marie- 
Martin*. de Saint-Jérôme.

Au Séminaire de Saint-H va- 
cinthe, jeudi matin, trois religieu­
ses de la même communauté ont 
fait profession. La cérémonie 
était présidée par Mgr Philippe 
Desranleau, P.A., vicaire général 
du diocèse. Les nouvelles profes­
ses sont Mlles Emma Bergeron, 
de Montréal, en religion Soeur 
Marie-des-Anges; Annette Du­
pont. de Snint-Lihoire. en reli­
gion, Sr de r.\nge4iardien; Bel­
la Proulx, de Granby, en religion 
Sr Suint-Jacques.

Un sermon de circonstance, 
aux deux cérémonies, a été fait 
par le B.P. P.-M. Béraril. O.P., du 
couvent dominicain de Québec.

---------- :-o- :------

Directeurs réélus
L’assemblée semi-annuelle de 

la succursale Saint-Hyacinthe, de 
rUnion Saint-Joseph de Saint- 
Hvacinthe, a eu lieu dimanche 
dernier, suivie des élections se­
mi-annuelles du bureau de di­
rection. Quatre» directeurs sor­
taient de charge, MM. Wilfrid 
Gaudreau, Arsène Brodeur. Ray­
mond Brodeur et Rodolphe U.lia- 
gnon. Ils furent réélus à l’excep­
tion de M. Ravmond Brodeur,

•

remplacé par M. A. Rochefort. Le 
président (h* la succursale est M. 
Odilon Rochefort, et le secrétai­
re-trésorier, M. Arthur Gharland.

:-o-:

Pique-nique Cusavant
Le pique-nique annuel du per­

sonnel de la maison (’asavant 
Frères, (h* celle ville, aura lieu 
celle année au Parc Olterburn, à 
Saint-Hilaire, le 22 août courant. 
Le public y est cordialement in­
vité. Le voyage, comme d’habitu­
de, se fera par chemin de fer.

:-o-:

A Farnham
La Compagnie des Zouaves de 

Saint-Hvacinthe, sous le coin- 
mandement du capitaine J.-A. 
Frenière, se rendra à Farnham 
dimanche prochain, 11 août, sur 
invitation spéciale de M. l’abbé 
J.-E. Deceiles, curé de Farnham. 
Les Zouaves rendront particuliè­
rement visite au nouveau corps 
militaire formé à Farnham. Le 
départ se fera dimanche matin, 
vers I heures, par camion-auto­
mobile.

-----:-o-:

Jubilé sacerdotal
La paroisse de Mont-Saint- 

Grégoire prépare pour dimanche 
prochain de grandes fêtes, à l’oc­
casion des noces d’argent sacer­
dotales de son curé, M. l’abbé J.- 
B.-L. Boisvert. M. h* curé Bois­
vert est né à Saint-Robert, comté 
de Richelieu, le 30 janvier 1878, 
fils de Joseph Boisvert, cultiva­
teur, et de Marie-Anne Péloquin. 
Il fit ses études classiques à Ma- 
rieville et sa théologie ii Montré­
al, fut ordonné à Saint-Hyacinthe 
par Sa Grandeur Mgr Maxime De­
ceiles, le 10 août F.MH. 11 fut suc­
cessivement vicaire à Upton, à 
St-Jean-Baptiste-de-Rou ville; à 
Saint-Césaire, à Saint-François- 
Xavier dt* Shefford, à l’Ange- 
(iardien-de-Rou ville, professeur 
au petit séminaire de Marieville, 
de nouveau vicaire à Saint-Jcan- 
Baptiste, à Marieville, entre 
temps desservant à Saint-Théo­
dore d’Acton, vicaire à Saint-Hu­
gues, curé d’Adarnsville puis de 
Mon t Sai nt-G régoi re.

:-o-:
En Chine

On vient d’annoncer que trois 
missionnaires franciscains, dont 
le Père Fidèle (’.Income, O.F.M., 
partiront vers la mi-août pour les 
missions franciscaines en Chine. 
Le Père Chicoinc, (Frédéric Chi- 
coine), est un ancien élève du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
originaire de Saint-Charles-sur- 
Rchelieu.
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St-Paul d’Abbotsford

M. (it*orgrs-l Irnri Hoi'hnn sVsl 
«lémis de ht foncton «b* nuutrc de 
eliuprlle pour ruison de santé. Il 
fini! lui mnliv lém«>ignug«* qu'il 
sVsl !in|uittê de s;i tfirlie livre <lé- 
vourinrnl. Pour faire niteiidre 
des messes en mtisi«|ii<% over les 
éléinenls reslreinls «l'un village 
i lirai, il faut lieutieoup de travail 
persévérant, L'ancien titulaire 
avait le /éle et la patience indis­
pensable au sucrés. Il esl rein plu 
cé par M. IMiédora Modier, du 
magasin Victoria.

Les Dames de la (bmgrégn- 
tiou de Sle-Amie. ont fai! l’élee- 
tiou de leurs oll’iriers. Mme L. 
(iirard avant donné sa démission 
comme président!1, est remplacée 
par Mme .1. Meruard. Les autres 
charges sont remplacées par les 
Daines (i.ll. Hoclmn, vice-prési­
dente; M. Télrraull. secrétaire- 
Irésorién*; L. IVpin, N Lussier, 
V. Allier, O. Seuil y conseillères.

I/Unilé Sanitaire S!-Paul de 
Hou ville, représentée par le Dr
(i. ( dioipiel le a leu II lllie clilliipie
à l'école du village, jeudi dernier 
Le Dr Mertrand de rinstitut Hru- 
cliési. Montréal a agi comme mé­
decin-examinateur. Le Dr Hov, 
«le St-Pie, et d’autres médecins 
«pii pratiipient dans les environs 
y ont amené des malades. Les 
examens portaient surtout sur les 
nHVrtions pulmonaires et les pro­
pensions à ces maladies. Il v

•

avait deux infirmières pour rece-

S.-CÉ8AIRE

Mlles II. Diibrcuil, et S. Leduc, 
sont entrées chez les religieuses 
Ste-Lroix, et Mlle A. Giroux, dé­
laisse b* monde pour se consacrer 
au soin des muludes, à l'hospice 
«les Soeurs de Charité.

•Un groupe de cultivateurs 
organisèrent une excursion à La 
Trappe d'Oka, afin d'acquérir 
une expérience de plus à joindre 
h leur connaissance. L'étendue 
du savoir n’est jamais trop éle­
vée à «pii veut faire progresser 
toujours les terres fertiles et gé­
néreuses.

Mlle Antoinette Grisé est re­
venue parmi nous après un 
voyage de plusieurs jours à St- 
llyaciuthe, Montréal, SoreJ et St­
I lominupic.

Mlle (îahrielle (irisé, partie 
depuis deux mois, pour visiter b* 
sol américain, <*st revenue au 
foyer avec cette joie marquée du 
retour. Klle visita au cours de son 
voyage, Holyoke, Springfield, 
Northampton et Hartford.

M. K. Arel «le Holyoke a pas­
sé la fin de semaine en nos para­
ges; à la messe paroissiale, il fil 
entendre un magnifique Ave Ma­
ria «b* II. Hailey, rendu très reli­
gieusement.

Les hôtels Victoria et (’en­
trai. regorgent «le visiteurs tant 
«les Ktats-Uiiis, «pie «les Ktats 
avoisinants.

Le club «le Roxtnn Pond a 
«lu «lécevoir l'attente «le notre 
étpiipe prèle à l’assaut <*t à l’ac- 
cmdl le plus cordiul. La •tempé­
rature maussade en fut la cause

ST-THOMAS D'AQUDC

—M. et Mme A. Grenier de 
Montréal étaient dimanche en vi­
site purmi nous.

FARNHAM

cours «le tennis, et les terrains de 
cnapiet s«* réjouissent «le la cons­
tance «les abonnés.

:-o-:

ST-VALERIEN

voir les personnes a examiner,/ mj,js l;i reprise est attendue. Les 
préparer les cartes d’exaimm, et 
autres dispositions. On peut «lin* 
que la clientèle était nombreuse 
<d «pie tout était gratuit. Celte cli- 
niqtlc «‘si «b* nature à produire 
beaucoup de bien sous le rapport 
de la santé publiipie.

M. l’abbé Philippe Nadeau,
«le la desserte «le St-Aimé, est al­
lé avec son beau-frère, M. P. Ho- 
«lier, faire une randonnée «l’une 
semaine «Inns la péninsule gnspé- 
sieiinc.

Kliiient en visite dimanche 
chez M. Léandre Pépin, M. Oli­
vier Lussier et son fils. Loger, M.
(.lias. MeComhcr, «*l Hoddv Mc- 
Comber, «b* W’illiinantic, Conn.,
M. PI i i I i as Plianeuf ainsi «pie Mlle 
Dnlclte, sa fille «d autres amis «le 
Indian Orchard Mass.

M. le Dr et Mlle Loucher sont 
allés passer une «piinzuine à 
Montréal; ils étaient les hôtes de 
M. le Dr Gravel.

On nous informe que Lau­
rent Henudry, fils «le M. Mormis- 
«las Henudry, et llnrmis<las Té- 
treault, fils «le feu M. Camille Té* 
I renuit, doivent entrer sous peu 
chez les Frères Maristes d'Iber­
ville. A ces deux jeunes «pii nous 
«pjitteront bientôt, nous sotihui- 
tons bon succès.

Toute
Ménagère

Elle apprécie les Kellogg, les Flocons de Maïs 
originaux. Los Kellogg ont un croustillant et 
une saveur qui ne peuvent être égalés. Ideal 
pour le souper des enfants. Extra faciles à di­
gérer. Rien de surprenant que les ménagères 
canadiennes les préfèrent!

1rs Floruit* d,- >1aï* tir Kellogg «ont «lèlleitui pour le 4intr fl 
le souper tout aies! bien qu'au déjeuner. Serves-les *vec de lull 
ou de la crème, et pour de la variété, ajoutei-jr des fruits ou 
du miel.

hxigev les Kellog- — 1rs Clorons de Mais originaux. Toujours 
Mir-rrotetlüanK 12.0(10.000 de personnes les préfèrent tous led 
Jours.

Cii vente chez tous 1rs épiciers. Servis dan* les hôtels, cafétéria*, 
voigoiis-réfectotres. Faits par Kellogg à Undun, Ontario, 
tomme au sortir du four, dans le paquet rouge et vert.

FLOCONS 
DE MAÏS

fâÆ

Mgr de St-Hyucintlie, accompa­
gné «le* M. le chunoine F.-A. Lu- 
roclie, «b* l'évéché, est venu ren­
dre visite à M. le curé. Il a exa­
miné à cette occasion, le nouveau 
deuil «|iie la fahrbpie a ucquis 
récemment pour les services fu­
nèbres.

—Le conseil de ville a acheté 
une nouvelle pompe automobile 
pour le service des incendies. Les 
pompiers en ont fait l'essai celle 
semaine.

-Les travaux «le construction 
«le la manufacture Gollins Si Aik- 
mun sont terminés. On installe 
actuellement la machinerie et 
«tans deux semaines un plus tard 
on commencera à fabriquer la 
pltiche. Flus «le 200 personnes y 
trouveront de l’ouvrage dès le 
début.

Le R.F. Hurillec, O.F., «lu cou­
vent «le Québec a prêché la re­
traite au couvent «le la Présenta­
tion à plus «te 100 religieuses la 
semaine dernière.

—Une trentaine «le Frères «le 
l’Instruction Chrétienne pussent 
les vacances au collège. Ils sui­
vent des cours pour compléter 
leurs études.

—M. Robert Herthinume, télé­
graphiste ù Magog, et su famille 
ont passé leurs deux semaines de 
vacances dans notre ville chez 
leurs parents.

Lundi dernier a eu lieu le 
service «le M. Louis Larocque, «lé-

he
Rafraichiiunte

La gomme Wrigiey'9 
Spearmint procure aux bouches 
sèches et aux gorges arides une 
douceur rafraîchissante.

La gomme Wrigley’s blanchit 
les dents, parfume l’haleine, 
clarifie la gorge et aide la 
digestion et mâcher repose et 
détend les nerfs.

WRIGLEYS

cédé accidentellement ù St-Hya- 
cintlie la semaine dernière. M

luisse su fournie et plusieurs en* 
fants.

chaque
repas

*C J -25

Le Pont des Soupirs
PLUS d’une veuve franchit un poui des soupirs 

pour retourner du cimetière à son foyer d'ou la 
more vient d’arracher un époux ou un père.

La mort n’est pas une tragédie pour le défunt; mais 
la mc des survivants peut Tort bien se transformer co 
tragédie, quand leur soutien et leur gagne-pain n’est 
plus.
Aucune assurance sur la vie ne peut remplacer un 
père ou un étx/ux. Mais le produit d une police d as­
surance sur la vie allégera le deuil des orphelins et 
pourvoira X Icuis besoins jusqu’i ce que la famille 
se soie habituée à sa nouvelle condition d’cxistcoce.

Nous offrons nos services X tous ceux qui désirent se 
renseigner sur Je genre d’assurancc-vic qui leur serait 
le plus avantageux. Demandez la brochurette: "Arrive 
ce que voudra’’. Llic c:>c très intéressante.

Confederation Life
Association

Üufcuw CH*/1
TORONTO

\V. Chapdrlainc 
Agent général 
M-llwtiollic

Le *oU Victrola
N

SoundTrue in Trade Mark Reg'd

U
*h

k

T^o. 4*30
(•Sum Albums)

Vous offre cette merveilleuse musique aux 
accents naturels qui est l'apanage des appa­
reils orthophoniques. Choix de plusieurs mil­
liers de disques dans la collection Victor. 
Les plus célébrés artistes sont à votre dis­
position à n'importe quel moment. Tous les 
modèles arrêtent automatiquement les disques 
Victor lorsque le morceau est terminé. Égale* 
ment, des meubles magiques artistiquement 
construits dans de bols rares. Valent la peine de 
faire un long voyage pour les entendre. Agents 
de Victor partout. Facilités de paiement.

Victor Talking Machine Company
of Canada, Limited

Montreal
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Ltt pNuuiwni oes r
produlMnt ci thé uvourta

par leur présence aux pieds de 
leur Madone bien-aimée les 15 el 
18 août prochains.

A tous la plus cordiale bienve­
nue!

i
:-o- :

SUTTON

Tant trsta ëw plutHn»

Au sanctuaire de
Notre-Dame-du-Cap

NOCES D’OR ET D'ARGENT 
Les 15 et 18 août

Les PP. Obi at s, gardiens du 
Sanctuaire de la Heine du T. S. 
Rosaire, au Cap de la Madeleine, 
se préparent a célébrer solennel­
lement, les 15 et 18 août prochain 
le cinquantième anniversaire du 
“Pont des Chapelets*' et le vingt- 
cinquième du Couronnement de 
leur Statue vénérée.

L’idée de leurs deux fêtes est 
de donner à ceux qui, en raison 
de leurs travaux, ne peuvent y 
prendre part sur semaine, l'avan­
tage d’y assister le dimanche.

Le programme sera le même 
pour le jeudi et le dimanche: 
messe en plein air, bénédiction 
des malades, procession du Ro­
saire aux (lambeaux.

La messe du 15 août sera chan­
tée par S.(i. Mgr Cloutier, évêque 
des Trois-Rivières, et le sermon 
de circonstance sera donné par 
Son Eminence le Cardinal Rou­
leau, O.P., archevêque de Qué­
bec.

La messe du 18 août sera chan­
tée par Son Excellence Mgr An­
dréa Cassulo, Délégué Apostoli­
que, et le sermon de circonstan­
ce sera donné par Mgr Alfred 
Comtois, auxiliaire des Trois-Ri­
vières.

D'autres dignitaires seront au 
programme, entre autres S.(i. 
Mgr Rrunault, évêque de Nicole!, 
qui présidera la cérémonie des 
malades le dimanche après-midi 
et Mgr Ls-K. Duguay, P.D., an­
cien desservant du Pèlerinage, 
qui présidera la grande proces­
sion du Rosaire avec la Vierge 
Couronnée.

Le Sanctuaire et l'annexe, dé­
jà restaurés en vue de cette dou­
ble célébration, seront profusé- 
ment décorés, et chaque soir du 
15 au 18, ils seront illuminés 
ainsi que le Pont des Chapelets, 
le Calvaire et tout le parterre.

Des pèlerinages en trains spé­
ciaux, par bateaux, en autobus, 
etc., s'organisent un peu partout 
à l'occasion de ces deux mémo­
rables manifestations, et l’on s’at­
tend, s’il fait beau, à une foule 
immense de pieux pèlerins, sur­
tout, au plus fort concours de ma­
lades et d'infirmes jamais vus au 
Sanctuaire de Notre-Dame du 
Cap.

Les gardiens du Pèlerinage vi­
sent avant tout, dans l'élabora­
tion de leur programme, à met­
tre en plus vive évidence que 
leur oeuvre mariale est essentiel- 

j lenient à base de piété et de pé­
nitence. Aussi font-ils un appel 
spécial à tous ceux qui ont enco­
re foi en l'efficacité des vrais pè­
lerinages de bien vouloir coopé­
rer à la réussite de leur projet

CX DIPLOME D’APTITUDES 
MEN ACERES!

Oui, ce diplôme peut être ob­
tenu pour toute jeune fille de 
plus de 1 I ans, ayant suivi le 
Cours ménager de l’Ecole ména­
gère régionale de Sutton.

Ce cours a pour but de former 
des maîtresses de maison.

Les matières du cours com­
prennent: religion, langue fran­
çaise, comptabilité domestique, 
art culinaire, confection et en­
tretien des vêtements.

DIPLOME SUPERIEUR 
D'ENSHRINEMENT MENACER.

Peuvent aspirer à ce diplôme 
les jeunes tilles munies d’un bre­
vet du Rureau-cenlral ou d’un 
certificat du cours de Lettres- 
Sciences.

Le but de ce cours est de for­
, mer des institutrices pour les éco­

les primaires et des maîtresses 
de maison accomplies.

Les élèves de ce cours vivent

dans un home contigu à l'école, 
ce (pii permet de donner au cours 
un caractère essentiellement pra­
tique et familial.

Pour plus de renseignements, 
s’adresser à la directrice de l'E­
cole ménagère régionale, Sutton, 
(Rrome), P.Q.

GRANDE EXCURSION
cU la

Chambre de Commerce
TORONTO, ‘HAMILTON, 

BUFFALO, N. Y.,
• I AUX

CHUTES NIAGARA
l>nr train spécial du —

PACIFIQUE CANADIEN
DU 27 AU 30 AOUT 1929

VISITE DE 
L’EXPOSITION 
DE TORONTO

$45.00
de Montréal, 
pour unt.llt du 
bas. T • u t e • 
dépenses com­
prises. . . .

Renseignements supplémentaires, 
programma, etc., sur damande A 
J,-C. Crovsi Contant. Sacrétalre, 
Chambre de Commerce. 25 Est. 
rue S. - Jacques. Montréal, ou A 
P.-E. Gingrns. ngsnt de district 
du C.P.K..Gare Windsor. Montreal.

TEL. noo BH-40 U UK MON DDK
TOUJOURS À VOTRE HER VICK

GARAGE FORTIN
ACCKHSOI RICH, HUI EtC, GASOLINE, PIECE H l>E RECHANGE

U Kl *A HATIONS G KNKU A LKS 
SPÉCIALITÉ I IMCIIOMNAOK LT l'UMAUK DK VITU KM 1*0 LU A PTOM OUI I.KM

l’NKl'H ••(SOnimiC'll SlLVKHTOWN" — AHMOHT1MK.NT COMI'LKT
J. N. o.

BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
TI HUE «T-JACQUES, MONTRÉAL, TÉL. Il All HOUR 4U(>4

liltlQUETKRlK i LAPUA1HŒ, I*. Q.

JO*. SURPRENANT, AGENT LOCAL, ST-HYACINTHE
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Papa S'y Connaît

ft I
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9 * •«A
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Comm« le lendemain l'on part en pique-nique, 
Avec tous les enfants, pour les distraire un brin 
Papa Népomucène et maman Véronique 
Achètent du jambon, d'là moutarde et du pain.

Mais comme les sandwich's, cela nous porte à boire, 
Papa Népomucène entasse dans l'auto 
Qinger Ale et Soda, Liqueurs au jus de poires 
Et d’autre chose itou qui n'était pas de l’eau.

Le soleil est brûlant, la journée sera belle 
Et déjà les bambou ont hâte d’arriver 
A l’endroit où, munis de leur petite pelle, 
Dans le sable ils pourront faire de gros pâtés. a

L’air triomphant, papa, conduisant sa machine, 
Jette de temps à autre un regard assoiffé 
Vers un objet oblong dont la vue le fascine:

caisse de Dow, là, sur le marchepied.—

// ïy connaît...

Si

0
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Old Stock Ale
Mûrie à Point

Prime par la foree et par la qualité

KKNAKDH A KG K.NTKS

ai
••J,* peut l(*> i ouitle» »lc tm.ir.U noir*
crut*» eitrrgiatré* A »!«• tr«'% Ihn*» |*ri\." 
arriver pour d»'tail* A

W. O. ALLANACH
S77 Maine St. Moncton, N.

r**-wi

JUNEAU L CIE
® CS>^

COURTIERS EN VALEURS MINIERES

MONTREAL f ILS PHIVfS
MON INI Al . HMIONtO• < Mfcltl .11 IVUUtUkll

Membre» ConaoluistnJ M ninr atul 
Oïl Kicltuiute of Montreal. Inra •* **

Actions minières 
et pétrolières

ACHKTF.ttS - VENDUES - COTP.ltS
J.-O. GERMAIN, gérant 

7 rue St-Denis, Tél. CO
ST-MYACINTIIK

Suceur «alca:
' (£j0LltTH(2)LATUQUl QQUIBEC 
(\’TH[TF0HD 1»’TROtSRlVlLHlS <6 ôHAWlNtGAN 
t7>SMLRbHG0M &ÔÎ HYACIMÎHI (â'YKIWUVIUC

L. BERNAUD
KNTIt Kl'lt KNKUI4 «KNUUAI.

Réparation» Ja toute* t Iriitreprivc
— .ni A ia journée —

l’MH FOUItNIS SUU DK.MANDK

SPKClJ LITE : srrcctj
TEL. UNO i:iO LA 1*11 AM RDI HIC 

MAINT-II YACINTIIIC
I 4 AOUT

TÉLÉPHONE HELL ISO ^

ED. BERNIER & CIE
FLOMIIIKU*

PONKURH D'A PPA REIfJPI Dll 
CHAUFFAGE À EAU CISAUDB 

HT À VAPEUR

Quebec Montreal & South.

fît U UK CAHCAÜKH

ST-11 VAC’l.NTlIK» P.Q.
■ emu

tél. u:in 204 CAJICA H ICI

J.-A.-R. SEGUIN
l*LOMIIIEIt-COUVllEUlt 

ET POMHUK

1>*A Fl* Alt El I.H DE CIIAUFPAOI

ANUISNNB l'Ul'l M. I.01UNIII

A partir du 15 mai 11)21), lus 
trains arriveront à Saint-liyaeiii- 
the et en repartiront aux heures 
suivantes :

Venant de Sorel:
12.50 p.m. mardi jeudi et samedi. 
1.00 p.m. lundi, mercredi et ven­

dredi.
Venant de Noyau:

12.15 p.m. tous les jours excepté 
le dimanche.
Dépurt de St-Hyacinthe:

2.50 p.m. pour Sorel, mardi, jeu­
di et samedi.

•1.00 p.m. lundi, mercredi et ven­
dredi.

2.45 p.m. pour Noyau, tous les 
jours excepté le dimanche.

Four informations, s'adresser à 
A.L. Currie, surintendant général 
Sorel, N.J. Ferguson, agent géné­
ral du fret et passagers, L.-P. 
Chabot, agent local, Saint-Hya­
cinthe.

• »

Canadien National
(‘Juin cernent d'horaire

Prenant effet dimanche le 25 
juin un nouveau train le No. 7ü 
quittera Montréal tous les jours 
dimanche excepté à 12.20 p.m. 
arrivant à Sl-ilyacinthe à 1.21 p. 
m. et à Québec à 5.05 p.m. Le di­
manche ce train quittera Montré­
al à 0.00 a.m., arrivant a Saint- 
Hyacinthe à 10.01 a.m. et à Qué­
bec à 1.45 p.m.

Un nouveau train, le No. 75 
quittera Québec tous les jours à 
5.50 p.m. St-Hyacinthe à 7.50 p.m. 
arrivant à Montréal à 8.55 p.m.

Ces nouveaux trains se compo­
sent de fourgon à bagage et char 
fumoir, wagons de première 
classe, char à dîner, char parloir 
avec solarium à l'arrière-train.

Le train No. 41 quittera Nico­
le! tous les jours, dimanche ex­
cepté, 5.00 u.m. St-iiyacinthe à 
7.38 a.m. arrivant à Montréal à 
8.55 a.m.

Le train No. 140 laissant Mont­
réal à 12.45 p.m. sera retranché 
à partir du 23 juin et un nouveau 
train le No. fifi quittera Montréal 
le samedi seulement à 12.45, St- 
Hyacinthe à 2.05 p.m. à destina­
tion de Mont Joli par Richmond. 
Le train No. 135 de Ste-Rosalie à 
3.12 p.m. le samedi seulement et 
arrivant à Montréal à 4.40 p.m. 
fera son dernier voyage le 22 
juin.

Le train No. 39 le dimanche 
seulement, quittera Ste-Rosalie à 
7.32 p.m. St-Hyacinthe à 7.75 p. 
m. et arrivant a Montrél à 9.05 p. 
in.

nu
Pour plus amples renseigne­
rais adressez-vous à 15.-0. Pi­

card agent pour la ville, 37 rue 
Lafrnmboise ou à J.P. Lazure, 
chef de gare.

TEL. NNVÎW

BOUCHARD & FRERE
ENTREPRENEURS PEINIRIS

TKAYAUX DK »*I.IMI II K. t.K*l*l'll A i. K,

v itiiaca i:. nu iiiiATiuN, m » s i u»:, ire.

40 rue Heloise
«•» Ji'ii.i.irr

Saint-Hyacinthe

Dr L.-P. Couture
SPÉCIALITÉ!

M A LA 1)1 KH DKH YI2UX 
DU NKZ, DKH OKK1LLKS 

1ST DK LA G O II G K

to i u ri-: MoNixm 
SA I NT-11V A CINTII li

TÉ!.. (1(1(1

La Corporation 
d'obligations Ltée
OBLIGATIONS

ET

ASSURANCES

Gaston Nolln, (èrant du dipt, d'obllgatloni 
J.-O.-E. Duckatt, férant du dipt, d'atiurancii

Notre represent a ut, M .Andi6 d'Anjou 
est h Saint-I l\m» mtlia? tous !«••» merci©• 
dis — au bureau dnssuiance Ouckctt 

\ Duckett, 84 rue Sumt-Siinoi».

132 rui St-Jacques Tel.H.Arbour 9340 
lutta 3U

MONTREAL
». m. •.
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GIR FAR LH CANADIEN NA­
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CANADIEN KNSUITK.

MUR DKMANDK, M. DAUNAW 

ACCOMFAONRRA LE* PAMA- 

O BRI À MONTRÉAL ®T i'OC- 

CUPKRA DU TRANMFBRT, «TC.



VENDREDI, fl AOUT lfl2fl LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Des missionnaires maskou- LE COURRIER

tains au Japon

(suitr de /a 1 ère page)

Ire* loules les énergies, unilie 
les esprits il Tumour d’eux-mé- 
mes el de Li |uitrie. Celle réac- 
lion des bonzes de Tanivama que 
nous prévovons doit fomenter en 
secret, spécialement depuis le H» 
juin, jour de joie el d’espérance 
pour “Sci Anlonio Slmdoin'*. 
Pourquoi ?

(irace à Tlieuretise el toute 
apostolique initiative du H. I1. 
Gabriel-Marie, la fêle de S. An­
toine, noble patron de noire ré­
sidence, ne passa pas inaperçue 
même parmi les païens. Puisque 
loules nos espérances de conver­
sion se fondent sur la jeune gé­
nération (car les vieux sont si en­
têtés dans leurs idées religieuses 
el si aveuglés de superstitions 
qu'il y a peu à attendre d’eux), 
c'est vers elle que nous orientons 
spécialement nos forces aposlo 
liques. C’esl aux enfants que le 
dur el zélé I*. (iabriel Marie s’a 
dressa; il leur annonça qu'en 
l’honneur de S. Antoine il aura 
sur noire terrain un “undo kwai" 
c’est-à-dire une journée de cour­
se et de jeux. Kl le jour lixé se­
rait le dimanche, le IL juin au 
lieu du 1a cause des classes. 
Ions les enfants furent invités 
avec leurs parents el amis. Nous 
étions assurés de voir venir nom 
breux ces petits Japonais qui raf- 
tolenl des “undo kwai”. Plusieurs 
venaient dire candidement aux 
Pères: “Siinpou, o bold vvo laku- 
snn kudasai”, Pères, donnez nous 
beaucoup de prix. Kn elle!, c’esl 
la coutume de distribuer des prix 
aux quatre premiers de chaque 
cou rse.

(à suivre)
— — :-o-: -

Canadien français âgé de pas 
moins de 2(1 ans et de pus plus

LITTERAIRE de .V> ans, de l’un ou de l’autre
H1 \ t •

(suite de la Mae page)

n 111.. â„__________I ON DEMANDE.— Fille ou

rGl IBS AnnOnCBS femmc sacliant fil ire lu cuisine.I WUIU* mmwiHW«'s,a(lrHsM . 118 pue si-Antomc.
:n>ai

s’ins-

voir travailler. Il y a là, en soin- 
me, une carence de culture géné­
rale. contre laquelle il n’esl 
qu’un remède: la culture. i

Comme Alice Lemieux, Mlle ] 
Sénécal est souvent très près de , 
la nature, qu'elle sail voir. Son j 
poème Vent du nard, encore qu'il • 
soiI plein de lacunes, son lnt>oea- 
tion à r/iiner, et surtout la jolie

Les concurrents doivent 
crire avant le 1er octobre 11)29 et 
adresser leurs oeuvres en 0 ex­
emplaires au Secrétariat général 
de TA. C. .1. 00, rue Saint-Jac­
ques ouest, bureau 701, Montréal.

Le coeur de Jésus, fleur 

d’amour

A VENDUE.— Deux propriétés 
à vendre, s’adresser à ü. Blan­
chard, 21 St-Michel, village La 
Providence.

A VENDUE, à St-Pic de BagoL 
remplacement de feu Joseph 
Chagnon, au village, sera vendu 
à l'enchère, sur les lieux, le 12

VENTE
d’autos usagés

à des
prix spéciaux

_____________ août courant, à 10 heures de l'u-
A VENDUE.— Lapins à four- vant-midi. Conditions données le

Le saint Curé d'Ars avait choi-.. , , i .1 i 11 i « . 111 i ,i . » i n * ii i i v in / i -piece rrintemns. indiquent dans . . , , . ,1 . 1 . 1] si comme bouquet de mvrrlie h*ce sens des préoccupations rc- , , . . . * ; , e, . 1, , . coeur de Jésus dans le saint Sa­
crement de l'autel. Dans sa vie,marqtiahlcs. Je me demande si

ce n’esl lias de ce cédé que h* poè- , , i *, i r », ... i . »:... , 1 . , tout parlait de la, tout aboutis-le doit, pour trouver son origma* ,, . ......... .................. , .......
lité, se tourner de plus en plus?

Ilarrv BERNAUD

: -o-:

Les “Prix d’Action

intellectuelle

Les Prévoyants du Canada 

en congrès a St-Jean

Sl-Jean. 8 août. Le Congrès 
annuel des Prévoyants du Cana 
da s’est ouvert ici. par un grand 
Concert-Conférence à la salle pu­
blique. Son Honneur le Maire, 
M. G. Sainl-( iermain présidait et 
a souhaité la bienvenue aux Con­
gressistes.

M. le Dr P.-IL Pédant, Leader 
du Conseil de Duéber, a répondu 
au nom de la Compagnie dont il 
est un des Directeurs.

Les autres orateurs ont été: Le 
major Eugène Nantel. M. l’abbé 
Dalpé, procureur du collège, et 
M. Antonio Lesage, gérant-géné­
ral. M. le curé Coursot, bien que 
n’étant pas ail programme, a bien 
voulu accepter de dire quelques 
mots pour clore l'assemblée.

L'organisation des Prévoyants 
du Canada, leur oeuvre éduca­
tionnelle el économique ont été 
expliquées et démontrées par ces 
dilVérenls orateurs.

Lu joli programme musical a 
été rendu par “La Mélodie d’I 
berville” avec quelques mor­
ceaux de chant par des amis.

Durant deux jours, les repré­
sentants des Prévoyants du ( a 
nada auront des séances d’étu­
de :rès sérieuses. Les diverses ac­
tivités de la Compagnie seront 
passées en revue.

l’a banquet, samedi après-mi­
di, à i llôtel Nationale, termine­
ra le congrès.

y

La voilà 
>11/ s'en va.
'uc sa mise 
'st exquise!

Naturellement, elle a 
poli ses soldiers au 
"Nugget" ce matin 1

Poli à Chaussures
“NUGGET

LA BOITE DE “NUGGET” S'OUVRB 
D’UN TOUR DE MAIN ! «F

L’intérêt grandissant créé au­
tour de notre littérature par l’or­
ganisation des ’"Prix d’aelion in­
tellectuelle” encourage V Associa* 
liou eutludif/ue de lu Jeunesse 
eana<lieime-f raneaise a continuer 
l’oeuvre entreprise par elle, il y 
a bientôt dix ans.

Par son entremise, dix prix de 
chacun seront encore re­

cueillis et distribués au cours de 
l'hiver prochain entre les ailleurs 
les plus méritants.

Grâce au concours de géné­
reux el distingués concitoyens 
loules les variétés de talents 
trouvent place et récompense au 
concours. Les matières se grou­
pent sous les rubriques suivan­
tes; Littérature, Narration frau- 
acise. Poésie, Critique littéraire 
et critique d'art, IJtlémture et 
sciences religieuses. Philosophie 
e! Droit, Histoire et politique. 
Sciences sociales. Economie poli­
tique, Travaux scientifiques et 
techniques.

Des jurys, dont ta compétence 
hors ligne assure au concours 
l’impartialité el la supériorité de 
choix qui s’imposent so fil chargés 
d’examiner les ouvrages soumis 
dans chaque section.

L’A. (’.. J. C. prime les ouvrages 
en langue française déjà publiés 
ou présentés en manuscrits, dans 
les douze mois, d’octobre à octo­
bre de la même année, par tout

sait là. Il se baignait, suivant son 
expression, dans les tlammes de 
l’amour de Dieu, devant notre 
Seigneur présent au saint autel: 
il étudiait sa vie eucharistique, il 
admirai les mystères de l’amour 
divin, et son regard limpide se 
fixait sur la porte du tabernacle 
avec une expression de bonheur 
inefTable.

1 n jour qu’il se trouvait avec 
des enfants qui préparaient leurs 
jolies petites corbeilles de fleurs 
pour la Fête-Dieu: “Mes amis,
leur dit-il avec un doux sourire, 
quand vous jetterez vos Heurs 
devant b* très saint Sacrement, 

i cachez vos coeurs dans vos cor- 
Iici 1 les, el envoyez-les. au milieu 
des roses, à Jésus-Ghrist’*. Il ap­
pelait le coeur de Jésus une Fleur 
(Tamoiir, dont il ne se lassait pas 
de respirer les célestes parfums, 
(’.elle Heur set entourée d’épines; 
mais que ses fruits sont précieux! 

------------ : -o-:-----------

Les mouches et la mort

Les mouches ont causé plus de 
morts que la guerre “déclare b* 
major Ransom, médecin (h* l'ar­
mée américaine. Depuis que la 
mouche existe, elle est svnonvmc 
d’épidémie, de peste, de maladie. 
Mais, avec Fly-Tox, e’es! une cho­
se très facile que de débarrasser 
les maisons des mouches, de 
garder un intérieur propre, frais,
sans insectes. Flv-Tox est un in-•
seelieide scientifique, produit par 
l’Institut Mellon de Recherches 
Scientifiques. Fly-Tox a une 
odeur parfumée, il est sans dan­
ger pour l'homme. De simples 
instructions sur chaque bouteille 
à étiquette bleue. Insistez pour 
avoir Flv-Tox.

Iles »|ii*ils ont fait 
Cessai «le la

plus «l«k ll*»% «l«»s g«*i»x In jugent 
In iii«kill4kiir«k «|u‘ils »i«knt jamais
goîilé«k ... rVs( pj»r«*«k «|uVII«k 
a iiniri XATIJIIELLOIEXT . . .
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!Ï?lî:Z CES CAP**!

Mettes ce coupon à la poste tout de 
suite pour recevoir la liste îles primes

( Aiiuxiï ikiii:wi:ikii:s Limii«*«i
276, rue Beaumont Ouest, Dépt 9 Montréal. 1\(J.

Brasseurs des
BlÈREt “AMBER” BIÈRE SPÉCIALE, “RED CAP”

BlÈREt “COLD MEDAL OLD STOCK" 
s RI.ACK LABEL LACER (HlÈRE DE RI/)

BIÈRE, “OLD MUNICH” (TYPE DES BIERES ALLEMANDES)
PORTER DE CABLING

Messieurs.
Veuilles «.v.p. m'envoyer votre liste de primes.

ru n-, “Chinchilla", enregistrés. 
Très haut pointage. Prix raison­
nables. Téléphonez à 221 ou allez 
voir E. Desmurais, 11 Slc-Annc, 
La Providence, St-Myacinthe.

j.n.o.

A VENDRE.— Très beau ter­
rain assez grand pour être sub­
divisé en une quinzaine de lots à 
bâtir. Situé à dix minutes du cen­
tre de hi ville, pourrait aussi con­
venir pour la culture maraîchè­
re.

Vendra à conditions faciles.
S’adresser au bureau du Cour- | 

tier.

jour de la vente.

A VENDRE.— Propriété située 
à 1112 rue Girouard. maison de 
10 pièces, c ha ullage à eau chau­
de et autres améliorations mo­
dernes. S'adressera W.-II. Camp­
bell. j.n.o.

1 .AVEl SES El.ECT11IQVES.— 
Avant d’acheter une laveuse élec­
trique voyez et essayez toujours 
la Blackstone. C'est là que vous 
verrez sa suprématie. P.-'J'. Lega- 

i ré Liée. 9a

$100.

$190.
375.
450.
775.

:-o-:

A VENDRE OU ECHANGER.— 
Terre de 120 arpents à St-IIugues 
90 arpents en culture, balance en 
bois. Bâtisses première classe, 
couvertes en tôle.

Aussi terrain, de 90 pieds de 
front, bord de l'eau, à Sl-IIyacin- 
Ihe. Conditions faciles. S’adres­
ser à Théo. Ménard, village La 
Prov idenee. Tél. I02\v j.n.o.

A LOUER.-— Il inc reste en 
main trois logis vacants de $12. 
$10.00 et $17.00. Un magasin si­
tue sur la rue Cascades au prix 
de >1.7.00 par mois.

S’adresser à Eugène Benoit, 90
rue Ste-Anne, St-IIvacinthe.»

A VENDRE.— Maison à ven­
dre. Bonne propriété de 2 logis. 
Terrain de 80 \ 90 pds. No 80 rue 
Notre-Dame. 2a t

A VENDRE.— Une épicerie 
bien située en ville. Abandon 
pour «anse de maladie. S’adres­
ser a Lit rue St-Antoine. 9at

SERVANTE.— On demande 
une jeune tille pour ouvrage gé­
néral. S’adresser à Mme R.G. 
Davidson. 107 rue St-Michel, Sl- 
1 Ivacinthe, après le 11 août.

Hiaoût

AVIS PUBLIC

A NTS lM TU.tr. <*>t pur h*s présentes 
donné mit* pur l'or* Ion nu in-t‘ de l'honora* 
Me 1*. Murlineuii. Jtig»* de lu Cour Su­
périeure dli dislilet de StTI.vueiiitlie, en 
dnle du «a Juillet l'.rj:;. !<•< héritiers lé 
gaux de I Mine* (T.KillNI >A (TIAUNON, 
en son vivant é|x»use de M. Alfred l.uu- 
getter de Si 1 Iyui iniln*. savoir:

M. Al J’KKI > I.ANUKITKIt susdit ; 
DKLI'IIIS ÜHÀtSXOX ; Diiiue VALEDA 
i 11.\( ».\( tX, ép«Misi* de M Joseph (Quin­
tal; Inline lltiSAXNA ( TIA(».\T >.\. épou 
'>•* d(* M, Joseph l'.ueliuinl *. Ihlllie I i « ► S l I. 
DA (TIAONON. épouse de M. KIM KM'. 
lOSSn.NNKTTK: haine UKlïINA IlIKN 
ht:.\r. veuve de M. Iloiioriiis ( 'luiguoii ; 
JoSKIMI iTIAOMiN: VVn.WK (TIN
(I.XOX. épouse de M N. AtiHalr: I.Kh 
l*n|.l» (TIAUNO.X : CKlTLK Cil NO.XoN; 
I*.oIh>I.I*I1K ('IIAU.Xi ».\ ; ukatuht: 
(T!ACM *.\

o.NT KTK AITntîlSKS J prendre et 
uu'ils ont pris en i*oiis«'*ipH*n»e lu ipiulité 
d'héritiers hénéliciuires de lu siuvessioii 
de lu susdit»* feue haine (T.KUIXDA 
(TIA(i\(»X ; t*l à vendis* de gré n gré

Pour les liéril 1er- bénéficiaires.
Si I lyueinlhe, le 2H Juillet lti'Jh.

Ci’ «■ h. h* <r il

Le Courrier de St-Hyacinthe
Parait tous les vendredis. Prix 

de Tahonnement: Canada $1.50
par an; aux Etals-Unis, $2.00, 
numéro, .’5 sous. Imprimé el pu­
blié aux Nos 08-70, rue Sainte- 
Aine, à Saint-Hyacinthe, par la 
Compagnie d’imprimerie et 
comptabilités (Limitée.) A.-J. { 
( riiudrenu A dministrnleur-t iérnnt

TOURING
Ford
Chevrolet 
Ford, 1926 
Ford,1927 
Buick

COUPE
Ford

COACH
Ford, 1925 
Overland, 1926 
Essex, 1926 
Chevrolet, 1929

SEDAN
Buick 
Ford,1927 
Pontiac, 1927 
Chandler, 1927 
Durant, 1926 
Whippet, 1927 
Chrysler, 2670 
Willys K., 1928 
Buick, 1§29 
Buick 7 pass.

CAMION 
Ford, 1927 
International

DIVERS
Wagon double, presque 

neuf 590.
Moteur à gasoline, 5 c.v. 

neuf $190.
RADIO

Fada i sans batteries ), 
neuf, complet,régulier 
S250. spécial à $160. 

Marconi, cabinet, sans 
batteries complet, rég. 
S285. spécial à $198.

Freisman comp. $75.

$390.
$290.

Termes faciles par 
arrangements

Garage Montplaisir Ltée
DRUIVlfVlONDVILLE, P. Q.

Ne Manquez pas ele Voir

hNouveau
b> Jzï&x «H

H

avec
Trois Nouvelles Séries

Trois Nouveaux Empattements
Considérable Augmentation dans

le Pouvoir
Vitesse et Accélération Augmentées

Nouveaux Amortisseurs Duodraulicfucs
Lovejoy à Double Action

Nouvelle Direction Plus Facile
Nouveaux Eliminateurs de Cbocs de Route

Nouveaux Freins Servo Contrôlés sur 
4 Roues à Expansion Interne

Nouvelles Carrosseries Fisber Plus Belles
Nouveaux Intérieurs Luxueux
Pare-Brise sans Réverbération

Nouveaux Prix Plus Bas
M-3.fl.29BF

H..A. PAGNUELO
ÏS* Caieades, Tél. i St-Hyacinthe 

IL EST MEILLEUR PARCE QU’IL EST CANADIEN


